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Le "Goliath" est retrouvé
L'ÉQUIPAGE EST SAIN ET SAUF

POUR LES DÉMOBILISÉS

Dans la Lorraine industrielle
M. POINCÂRE ÂC MILIEU DE SES COMPATRIOTES

nant son porte-plume pour promener sur
sa gentille frimousse une houpette à, pou¬
dre de riz.
Six heures viennent de sonner; c'est, en

effet, le signal de la berloque. Les grands
sarrauts noirs ou blancs vivement enlevés
laisse.it voir deg corsages clairs largement
êchancrés; un regard à leur petite glace
de poche, une tape à droite, une tape à
gauche sur la chevelure, une mèche folle
ramenée, et, pépiant comme des oiseaux
avides de liberté, toutes ces dames se pré¬
cipitent vers la porte de la cage... du bu¬
reau, veux-je dire.

Seule, Mlle Ernestine. sous Le regard
sévère de la sous - cheffesse et le mien,
reste rageusement à son poste; j'ai em¬
ployé les grandds moyens, parlé de récla¬
mation au ministre, etc...
J'assiste, de nouveau, au travail de blan¬

chisseuse triant le tas de linge sale : dos¬
siers prif par-ci, rejetés par - là, feuille¬
tés avec des : Ce n'est pas çà ! déçus.
Un brave » auxi », maigre, à figure de

cabot, le calot en bataille, est entré pour
balayer la salle; il s'arrête, et, appuyé sur
son balai, regarde, intéressé... *et scepti¬
que.

11 me semble que les très" jolis yeux de
Mlle Ernesline se mouillent; cela m'ennuie
de passer pour une bête féroce; vais-je in¬
sister ?
Tout à coup, miracle dont je ne saurais

trop remercier les dieux bureaucratique^
je reconnais, au vol, c'est le cas de le dire,
à une large tache dont un encrier renver¬
sé macula jadis l'un d'eux, mes précieux
certificats.
Je les saisis, tandis qu'avec une déli¬

cieuse mine de «Mam'zelle Nitouche»,
Mlle Ernestine dit à la sous - cheffesse :
« Je vous l'avais bien dit, madame, que ja
« les » avais. » Puis s'adressamt à moi,
l'homme qui a menacé de réclamer au mi¬
nistre . « D'ailleurs, ici, colonel, rien ne
se perd » »
lu parler ! fait une voix derrière moi;

je me retourne et vois «l'auxi» à figura
de cabot qui, après avoir ainsi exprimé
son opinion imprécise, a repris son ba¬
layage et pousse philosophiquement de¬
vant lui les innombrables -feuilles de pa¬
pier froissé qui jonchent le sol.
Je suis donc rentré em possession de mes

pièces, pourquoi ? Parce que, étant colo¬nel, j'ai pu ouvrir des portes qu'un pauvrepoilu de 2e classe n'eût jamais franchies.
C'est injuste, et 0 ne faut, pas que cela
soit. Les bureaux sont faits pour nous
tous, quels que soient les grades, parce
que nos droits sont égaux
Aussi n'ai-je pas écrit cet article sim¬

plement pour raconter une histoire vécue,
mais pour qu'on ne s'étonne pas de me
voir réclamer une diminution du person¬
nel féminin des bureaux, par élimination
des éléments frivoles, cause d'un désordre
inévitable.
Je ne parle pas des femmes sérieuses

qui gagnent honnêtement leur salaire,mais... des autres, reconnaissaises à la
hauteur de leurs bottines dont le prix dé¬
passe trois mois d'indemnité de vie chère
et à d'autres signes qu'il serait trop long
d'énumérer ici.
Je sais ce que je dis an écrivant qu'il y

a des bureaux dont le chef... n'est pas le
maître, et pour cause; et, dans ces bu¬
reaux-là, l'ordre ne peut pe.s exister.
Or, on met en ce moment à la' porte des

services publics, que l'on « dégonfle »,des auxiliaires « temporaires », anciens
combattants, réformés sans pensions ou
avec une pension minime, pauvres bou¬
gres qui ont fait leur devoir et qu'on jette
sans le sou sur le pavé.
Leur place est tout indiquée dans les

services auxquels les poilus et les veuves
de guerre ont affaire; ceux-là n'égareront
pas les « pièces » des camarades, car ils
en connaissent la valeur.
Il faut absolument porter remède à un

état de choses qui nia que trop duré, car
le nombre de lettres auxquelles on ne ré¬
pond pas et celui fies pièces qui s'égarent
va croissant tous les jours.

Colonel PICOT.

P. - S. — Moi non plus, je ne réponds
pas à toutes les lettres; pardonnez-moi
chers correspondants, je ne puis accuser
ni secrétaire ni dactylo, je suis tout seul,
mais je suis débordé

Casablanca, 23 août. — Une dépêche
officieuse arrivée à 17 heures à Oasa-
blanca annonce que le «Goliath » a été
retrouvé, -es passagers sont sains et
saufs. L'aérobus a atterri au nord de
• Dakar par suite de la rupture d'une
hélice.

Casablanca, 23 août. — Le « Go¬
liath » aurait atterri au village nègre
de Kayor, entre Saint-Louis et Dakar.
L'éloignement de Kayor de toute ag¬
glomération disposant de moyens de
communication explique l'absence de
nouvelles pendant plusieurs jours.

accidenté par une série successive de du¬
nes et de bas-fonds suivant la direction de
la côte.
On traverse ensuite une zone de landes

et de buissons épineux, puis une région
tour à tour boisée ou découverte où se con¬
centre la population. C'est le plus considé¬
rable des trois territoires habités par les
nègres Yolofs. Le chef a sa résidence à 85
kilomètres au sud-est de Saint-Louis. Le
sol est éminemment propre à la culture de
l'arachide : le cotonnier et l'indigotier ycroissent spontanément; les productions ali¬
mentaires sont le mil et le maïs. Un che¬
min de fer traverse tout le Kayor, unissant
la ville de Saint-Louis au port de Dakar.
Que s'est-tl passé depuis qui a empêché

les autorités coloniales, les autorités mili¬
taires françaises, les organisateurs et les
familles de l'équipage d'être fixés sur le

Paris, 24 août. — Le ministre de la ma- sort des passagers, qui, rappelons-le, étaient :rine a reçu ce matin un télégramme du le lieutenant Bossoutrot, pilote; le lieute-chef de la division navale confirmant que nant Coupet, aide-pilote; le capitaine Bi¬
le «Goliath» a été retrouvé près de la côte, zard, directeur de la navigation; le lieute-
à 90 milles au nord de Saipt-Louis, avec nant Boussod, observateur; le lieutenant
tous les passagers sains et saufs. Guillemot, radiotélégraphiste ; les mécani-

M ciens Coupet, Mulot et Jousss ? Qui a pufaire que le gouvernement de l'Afrique oc-Le village de Kayor, où ont été obligés cidentale française n'a pu être prévenu afind'atterrir le lieutenant Bossoutrot et ses de rassurer tout le monde et d'arrêter les
compagnons, est situé au centre du district recherches ? Il semble probable que l'équi-de Kayor, à 100 kilomètres environ à l'in- page a dû chercher le moyen de donner de
térieur des terres et à une distance égale ses nouvelles, mais que le courrier qu'il
de Saint-Louis et de Dakar. Le Kayor s'é- a pu envoyer a été retardé pour une cau-
tend au long de la côte depuis l'embouchu- se quelconque.
re du fleuve Sénégal, où s'élève la ville de D'autre part, il est assez curieux de faire
Saint-Louis, jusqu'à la grande presqu'île du remarquer que depuis quarante-huit heures
Cap-Vert, au sud de laquelle est Dakar. Le on n'a reçu aucune nouvelle de Dakar, et
pays est sablonneux, pauvre en cours d'eau, que la nuit dernière encore la direction de

l'aéronautique militaire ignorait toujoursle sort du « Goliath ». Il est certain que le
mystère, dès maintenant éclairci, le sera
mieux encore prochainement, lorsqu'on con¬
naîtra exactement les circonstances dans
lesquelles l'atterrissage s'est effectué et les
raisons pour lesquelles le lieutenant Bos¬
soutrot et ses passagers n'ont pu faire con¬naître plus tôt qu'ils étaient sains et saufs
et qu'ils avaient réussi leur remarquable
équipée.
Rappelons que l'aérobus est parti deToussus-le-Noble le 11 août, à minuit 7.

Il est arrivé à Casablanca le soir du même
jour, à 18 h. 30. Reparti de Casablanca la
"14, il a atteint Mogador le même jour, à15 heures. Il était reparti de cette dernière
ville le 15, à 16 heures, et avait signalé parT. S. F. son passage à Port-Etienne le 16.à 3 h. 30. Depuis cette date, c'est-à-dire de¬
puis sept jours, on était resté complète¬ment sans nouvelles du « Goliath ».

CHEZ M. BOSSOUTROT PERE
Un de nos confrères, sitôt la réception de1 heureuse nouvelle, est allé la communi¬

quer à M. Bossoutrot, père du pilote du«Goliath», qui habite aux Batignolles. Enlisant le télégramme qui met fin à ses an¬
goisses. M. Bossoutrot a failli se trouvermal de joie et n'a pu retenir ses larmes.Puis il a pris son portefeuille et en a tiré
une

_ carte postale timbrée de Casablancaainsi conçue : » Nous avons fait bon voya¬
ge. Bons baisers. Lucien. » L'heureux pèrea ajouté que son fils, en partant, lui avait
caché le but de son voyage, qu'il n'a con¬
nu que par les journaux.

(Dépêche de notre envoyé spécial)
Metz. 23 août. — En Lorraine, on n'exté¬

riorise pas ses sentiments comme en Al¬
sace, et M. Poincaré, qui connaît quelque
peu le caractère lorrain, en acceptait cette
définition aujourd'hui en répondant à la
bienvenue du maire de Metz ; « Nous au¬
tres, Lorrains, nous ne voulons pas pleu¬
rer, nous ne savons pas crier, mais notre
cœur nous fait mal. » Et cependant, les
Lorrains ont crié sur le passage du prési¬
dent Ils n'ont fait que cela ! Ils n'ont cessé
de lancer des vivats. C'est dire la force de
leur enthousiasme. Au reste, le général de
Maudhuy, qui est un Messin, me disait
quand nous parcourions un village à la
suite du président : « Cela, c'est le maxi¬
mum que peut donner un Lorrain, et il ne
le donne pas souvent 1 »

» Toutefois, il y a une nuance entre les
manifestations présentes et celles de dé¬

roses du Luxembourg qui possède les reî»
nés des roses étaient apportées à brassée^
somptueueses à Mme Poincaré. Ovations,
bouquets de fleurs à la volée. Ce fut l'haï
bituel cortège ensuite à travers la ville, au
carillon des cloches. Et de même, quand on
rentra dans Metz.
Le président fait sonner ici avec encorq

plus de fierté son titre de lorrain. La Lor<
raine le lui rend bien- L. D.,

A METZ

Le cortège présidentiel arrive à Metz ï3 h. 45. Il gagne rapidement, par l'avenue du
Président-Poincaré, qui traverse le jardin, le
long de la Moselle, l'hôtel de l'ancien com¬
mandement allemand. Après un court repos,le président et Mme Poincaré se rendent à la
place d'Armes, entre la cathédrale et la mai¬
rie. Sur le parcours, le président est très ac¬
clamé.
Dans ce décor que, par un heureux destin,les Allemands n'ont pas eu le temps ou n'ont

A L'EXTERIEUR
RUSSIEALLEMAGNE

L'évacuation de Cronstadt
Reval, 24 août. — La « Krasnaia Gazeta »

annonce que le gouvernement des soviets a
décidé de faire évacuer Cronstadt par la
population civile dans le plus bref délai.
Le gouvernement des Soviets dément

ses pertes navales
Londres, 23 août. — Un radiotélégramme

du gouvernement des soviets de Russie, en
date du 23, dément de la façon suivante le
combat naval qui a eu lieu dans le courant
de ce mois, et d'après lequel plusieurs navi¬
res bolchevistes auraient été coulés. Le radio
se termine ainsi :

« Cette nouvelle n'a aucun rapport avec la
réalité. Le cuirassé « André-Pervozanny » n'a
subi qu'une légère avarie, qui sera réparée
dans quelques jours sans diminuer la puis¬
sance combative de ce navire, tandis que le
« Petropavlovsk » et les autres navires n'ont
subi aucun dégât. »

Les bolcheviks lèvent de nouvelles
troupes

Helsingfors, 24 août. — La «Pravda», de
Pétrograd, organe officiel des bolcheviks,
publie un ordre des Soviets concernant la
mobilisation immédiate dans la Russie so-
viétiste de tous les hommes nés en 1901.

Le général Youdenitch à Stockholm
Stockholm, 23 août. — Le « Dagens Nyhe-

ter » déclare qu'il est à même de confirmer la
présen t à Stockholm du général Youdenitch,
qui habiterait chez des particuliers.
Le journal ajoute que le Eut de la visite du

générai est d'obtenir du matériel pour son
arméi et de se rencontrer avec M. Skoropads-
ky et deux ou trois autres personnages en¬
voyés par le général Denikine afin de s'en¬
tendre pour une action concentrée.

Les Roumains battent les bolcheviks
Genève, 22 août. — Le G. Q. G. roumain

annonce que les troupes roumaines ont em¬
pêché les bolcheviks de traverser le Dnies¬
ter, et, au cours d'une lutte très violente,
leur ont Infligé des pertes sérieuses.

Les relations russo-polonaises
Varsovie, 24 août. — Le ministère des af¬

faires étrangères a décidé d'accréditer des
agents diplomatiques auprès des différents
gouvernements russes, à l'exception des bol-
chevist-es, ainsi qu'auprès des nouveauxEtats qui se sont constitués sur les ruines
de l'empire russe. Ainsi, un représentant de
la Pologne sera envoyé auprès de l'amiral
Koltchak et du général Denikine. Un délé¬
gué du ministère des affaires étrangères
sera également accrédité auprès des répu¬
bliques de Géorgie, d'Azarbeidjan et d'Ar¬
ménie, ainsi qu'auprès des républiques
d'Estbonie et. de Livonie.

En Haute-Silésie
Bâle, 23 août. — On télégraphie de Ber¬

lin :

« Le travail reprend partout en Haute-Silé¬
sie. Ce matin 75 % du personnel s'est pré¬senté. »

La situation s'améliora
Breslau. via Bâle, 24 août. — La situation

en Haute-Silésie seSt sensiblement amélio¬
rée. Le» troupes se trouvent à la frontière
siléso-polonaise, refoulant les bandes sur le
territoire de Pologne. Il n'y a pas eu hier de
combats sérieux. Plusieurs centres polonais
ont été occupés. La reprise du travail con¬
tinue.

L'enquête de la mission interalliée

Bâle, 24 août. — On mande de Berlin que,
dans sa séance de samedi, la commission
germano-polonaise a donné les dernières ins¬
tructions à la mission militaire interalliée de¬
vant se rendre prochainement en Haute-Silé¬
sie. Les officiers devront recueillir des infor¬
mations sur la situation actuelle et rentrer
aussi vite que possible à Berlin pour faire un
rapport au gouvernement allemand. Du côté
allemand, on fait savoir que plusieurs civils
allemands avaient été emmenés au delà de la
frontière par des bandes polonaises. Du côté
polonais, on a promis leur libération immé¬
diate et le retour de ces ressortissants alle¬
mands.

PtlOlO UUL.
A STRASBOURG. — M. Pojncaré serre ia main du maire de Strasbourg pendant

qu'on présente à la fouie le coussin aux armes de la ville sur lequel vient d'être
épingiée la croix de ia Légion d'honneur.

cembre dernier. Huit mois ont passé 1 Les
transports qui soulevaient les cœurs et les
âmes au lendemain de l'armistice se sont
apaisés. Après avoir gagné la victoire, il
faut l'organiser. C'est une œuvre, disons
le mot, redoutable et de longue haleine, et
ce n'est pas trop de toute l'opiniâtreté in¬
telligente de ia puissance de travail et de
l'esprit réalisateur de M. Millerand pour
l'accomplir. Ceux qui s'imaginent que la
Lorraine comme l'Alsace peuvent, après
une séparation fie près d'un demi-siècle,
être rédneorporées à la patrie française en
un tour de main par la vertu des "décrets,
se leurrent étrangement, et ceux qui se¬
raient tentés de le faire conduiraient à de
dangereuses déceptions. Notre opinion pu¬
blique doit s'en pénétrer.
Quand les populations se pressent sur les

pas du chef de l'Etat, quand elles l'accla¬
ment et en lui s'adressent à la France»
n'est certes pour marquer leur joie du re¬
tour au foyer maternel, mais c'est aussi
pour exprimer leur très ferme désir que la
France respecte leurs traditions, leurs ha¬
bitudes, leur caractère, tout ce à quoi l'on
ne peut toucher qu'avec des précautions
infinies sous peine de créer les irrépara¬
bles malentendus

pas osé enlaidir par des bâtisses de mauvais
goût, devant la statue du maréchal Fabert dé¬
corée de trophées militaires, sont groupées les
sociétés messines avec leurs drapeaux et leurs
musiques. Derrière elles se bouscule une fouU
enthousiaste de Lorraines en toilette et da
Messins joyeux. Le maire souhaite la bienve¬
nue au président. M. Poincaré répond ;

« C'est avec une grande joie que je suis re¬
venu dans cette chère ville de Metz, où j'ai éprou¬
vé en décembre dernier la plus grande émo¬
tion de ma vie. Comment ceux qui sont venus
alors apporter les premiers baisers de la Fran¬
ce à votre grande cité pourraienhils jamais
oublier l'heure bénie où ils pénétraient dans
vos rues pavoisées aux couleurs tricolores.
Avoir attendu quarante-huit ans, avoir souffert
de vos propres souffrances, avoir vécu tout
près de vous de l'autre côté de la frontière, et
puis, tout d'un coup, de se trouver au'milieu
de vous, voir dans les rues décorées la haie
bleue des soldats français, être assailli par les
joyeux essaims de jeunes Messines, venir ici,
sur cette place, entrer dans cet hôtel de ville,être reçu par une municipalité française, voir
défiler devant votre cathédrale les Association*
qui ont été les gardiennes de l'idée nationale.
Comment n'entendrait-on pas, Messieurs, re¬
tentir au fond du cœur, jusqu'à la mort, l'écho
de ces journées d'enthousiasme sacré. »

Et il ajoute :

« Combien la France est reconnaissante à la
touchante fidélité de Metz qu'elle aime comme
une fille qui a beaucoup souffert, mais qui est
maintenant sauvée. »

Le discours du président de la République,
prononcé avec une émotion que partagent tousles assistants, provoque une belle manifesta¬
tion patriotique. M. Poincaré serre la main
aux frères Samain, qui présentent la « Lor¬
raine sportive», et il épingle la croix de che¬
valier de la Légion d'honneur sur la poitrine
de M. Léonard, ancien adjoint au maire, et de
Mme de Thury, adjointe au maire.
Le président de la République et Mme Poin¬

caré, très acclamés, regagnent leurs apparte¬ments après une courte promenade en auto¬
mobile.

UN DINER EN L'HONNEUR
DES JOURNALISTES

Metz, 23 août. — Les membres de la presse
messine et lorraine ont offert ce soir unjgranddîner en l'honneur des journalistes qui sui¬
vent le voyage du président de la République.
M. le chanoine Colin, en quelques phrases
charmantes, leur à dit :

« Chez nous, vous êtes chez vous. Nous avons
bien souffert d'être si longtemps séparés de
vous. Votre présence ici nous caus9 une gran¬
de joie. »

Nos confrères parisiens ont remercié le
chanoine Colin et lui ont dit quel souvenir
ineffaçable ils garderont des heures qu'ils ont
passées en Alsace et en Lorraine en décembre
1918 et en août 1919.

UN DINER A L'HOTEL DE VILLE

Metz, 23 août. — Le nouvel évêque de Metx,
Mgr Pelt, «assista au dîner de l'hôtel de ville,
ainsi que les membres du conseil municipal et
les principales autorités de la ville. Le prési¬
dent de la République et Mme Poincaré se ren¬
dent ensuite à une fête nautique sur la Mosel¬
le, qu'ils admirent du haut du belvédère élevé
à l'extrémité de l'esplanade. Cette magnifique
promenade est éclairée de milliers de lam¬
pions, ses fontaines lancent des eaux multico¬
lores, la rivière est sillonnée par de nombreu¬
ses embarcations incendiées par des feux da
bengale et des lampions rouges Dans le fond,
le sommet du mont Saint-Quentin s'embrase
et un feu d'artifice l'illumine. Le spectacle est
grandiose.
La population de Metz qui s'est portée en

masse sur le parcours suivi par le président
et Mme Poincaré fait entendre des ovations
ininterrompues en l'honneur de ses hôtes.
Le président et Mme Poincaré restent un
long instant à goûter le charme de cetta
fête. Puis, prenant congé de Mme Mille¬
rand, de MM. Millerand et Mirman et du
général de Maud'huy, ils regagnent leurs
appartements. La ville illuminée présenta
toute la soirée la plus grande et la pluî
joyeuse animation.

L'agitation spartakiste s'étend
Berlin, via Bâle, 23 août. — Le mouvement

spartakiste reprend de façon inquiétante
dans différentes places, comme Breslau,
Hambourg, Brème, Rrunschwig, Munich. On
admet que ces endroits doivent être des cen¬
tres d'agitation spartakiste. Le gouverne¬
ment a pris toutes les mesures préventives
nécessaires.

Les tarifs de transport sont augmentés
de 50 0/0

Bâle. 24 août. — On mande de Berlin qu'à
partir du 1er octobre, toutes les taxes de
voyageurs et les tarifs de transport sur les
chemins do fer allemands seront augmentés
de 50 V.

* *

Hagondange, Uckange, Hayance, Thion-
ville, c'est la Lorraine industrielle que le
président de la République a visitée aujour¬
d'hui. Fini des hautes houblonnières ver¬
tes., des coteaux lourds de grappes, des pit¬
toresques maisons coiffées du toit pointu,
où l'œil cherchait parmi les glaïeuls et les
géraniums l'« Ami Fritz » et le vieux Reb
et Suzel. Ici, au long de la Moselle, se pro¬
filent les structures géométriques des ex¬
ploitations métallurgiques, et le ciel se
trouble des traînées noirâtres des fumées
sorties des hautes cheminées.
Sur 28 millions de tonnes de minerai de

fer que produisait annuellement l'Allema¬
gne, 21 étaient fournies par le bassin de
Hayance. C'est dire la sévérité du coup
"que lui a porté la perte de la Lorraine.
Sous la conduite de M. de Wendel, Céputé
de Meurthe-et-Moselle, l'un des directeurs
des établissements répartis dans la vallée,
et qui emploient plus de 20,000 (vingt mille)
ouvriers, M. Poincaré a parcouru les usi¬
nes de Hayance, vu l'immense hall des
moteurs à gaz, les hauts fourneaux, assis¬
té à une coulée de fonte, examiné les mai¬
sons ouvrières.
Puis, peu après, Thiqnviiie le recevait.

Et, aux portes de la vieille cité rnosellane,
le maire, en lui faisant accueil, lui rappe¬
lait que lors du siège légendaire de 1792.
parmi les défenseurs de ia place, et qui, à
la sommation d'un parlementaire des,émi¬
grés, avaient fait cette altière réponse :
« Les princes savent qu'à part toute opi¬
nion, un ensemble de gens d'honneur ne
pose point les armes sur des invitations
qui ne sont que des menaces », se trouvait
un vieux soldat, qui, en dépit de quaran¬
te-huit années de campagnes, avait -offert
son épée à la cause de la liberté, et qui
s'appelait le lieutenant-colonel Aimé-Fran¬
çois Poincaré, bisaïeul du président actuel.
Après le maire, quelqu'un d'autre prit

la parole. C'était le., premier ministre du
Luxerhbourg. Il était venu accompagné du
président de la Chambre et d'autres délé¬
gués officiels pour affirmer les sentiments
que le petit pays professe pour sa grande
voisine, et le président l'assura de l'amitié
sincère et cordiale de la France. La musi¬
que militaire du Luxembourg jouait avec
ardeur la « Marseillaise », et les Luxem¬
bourgeois qui avaient passé la frontière
avec elle couvraient de vivats la France
et son représentant, et les plus belles des

Le manque de charbon à Vienne
Vienne, /via Bâle, 23 août. — Les journaux

s'occupent de la délibération d'hier du Con¬
seil municipal, où on a déclaré que si une
aide suffisante n'arrivait pas en ce qui con¬
cerne le ravitaillement en charbon, tout tra¬
vail dans l'industrie devrait être suspendu sa¬
medi ou lundi, et le trafic des tramways ré¬
duit à deux heures.

HONGRIE

Ce que disent les Journaux
LE GACHIS DE HONGRIE

Le bolchevisme a en quelques mois causé en
Hongrie des ruines irréparables :

« Nous ne pouvons laisser sombrer tout à
fait l'Europe centrale, car dans le gouflre qui
Be creuserait nous entrerions nous aussi, dit
Pertinax, dans l'Echo de Paris. Nous ne pou¬
vons donc prescrire aveuglément cette force
^'organisation économique que représente le
germanisme considéré dans ses traits essen¬
tiels. Sans doute elle constitue un péril, mais
lin p>éril à échéance relativement lointaine. En¬
tre germanisme et bolchevisme, en ce moment
.on ne peut plus hésiter, surtout lorsque le ger¬
manisme se présente sous la forme superficielle
d'un archiduc faiblement installé à Budapest.
Pu reste, entre germanisme et bolchevisme,
line antinomie réelle n'existe pas.

» Par les réactions qu'il provoque, le bol¬
chevisme prépare le retour du germanisme.
Jamais nous n'avons pensé, quant à nous,
que notre sécurité dût être cherchée dans une
Allemagne ruinée et impotente. Dans tous les
pays amis ou ennemis il y a une solidarité des
éléments d'ordre social et de production éco¬
nomique. Tous les faits observables le prou¬
vent. Notre vraie défense repose dans une or¬
ganisation politique économique et militaire
de notre alliance. En dehors de ces principes,
point de salut. La Conférence de Paris leur
tourne ie dos. »

« La Conférence aura beau faire, elle n'em¬
pêchera pas l'Europe centrale et orientale
d'être un inonde à part qui s'organisera selon
ses propres lois de gravitation, ajoute M. Jac¬
ques Bainville dans l'Action Française, Le
véto opposé à l'archiduc Joseph n'est qu'un
incident dans la série des convulsions et des
transformations par lesquelles ces pays de¬
vront passer avant de retrouver leur équili¬
bre. »

La retraite de l'archiduc confirmée
Budapest, via Berne, 24 août. — Le Bu¬

reau de correspondance hongrois confirme
qu'en raison de l'attitude du Conseil su¬
prême des alliés, l'archiduc Joseph et le mi¬
nistère Friedrich ont démissionné.

Les intrigues des monarchistes auprès
des Roumains

Budapest, via Zurich, 24 août. — Dans les
milieux politiques de Budapest, on prétend
que des politiciens hongrois qui ne font pas
partie du gouvernement actuel ont entamé
des pourparlers avec les Roumains dans le but
d'oflrir la couronne de Hongrie au roi de Rou¬
manie. On dit que ces pourparlers seraient déjà
assez avancés.

Une proclamation du commandement
roumain

Zurich, 24 août. — Le général comman¬
dant les troupes roumaines à Budapest et
son chef d'état-major ont signé une procla¬
mation qui a été affichée, et dans laquelle
ils déclarent n'être préoccupés que du main¬
tien de l'ordre, et qu'ils refuseront de prêter
main-forte à ceux qui voudraient se livrer
à des persécutions politiques.

Le bruit d'une éruption du Vésuve
est sans fondement

Rome, 24 août. — Une dépêche de Portlct
annonçait dimanche matin* que le Vésuve
était en éruption; ejest un incendie dans le
bois domanial de Montesomma qui a fait
croire à une éruption volcanique.

d'intelligences avec l'ennemi
Paris, 24 août. — Le gouverneur militaire

de Paris vient de donner l'ordre d'ouvrir
une information pour intelligences avec
l'ennemi contre M. Ernest Judet.
M. Ernest Judet a, on ne l'a pas oublié,

dirigé pendant plusieurs années un journal
parisien : « l'Eclair ». 11 en avait pris la di¬
rection au lendemain de l'affaire Dreyfus,
et avait continué dans ce journal la campa¬
gne qu'il avait menée ailleurs quelquesmois plus tôt. En 1917, M. Ernest Judet ven¬
dit, à la suite de diverses tractations, son
journal et quitta Paris pour aller retrouver
ses enfants en Suisse.
A ce moment, plusieurs personnes repro¬chèrent à M. Ernest Judet de n'avoir pasfait rentrer ses enfants en France. On alla

jusqu'à dire qu'il en avait confié l'éducation
à des Allemands, et qu'il avait eu à diver¬
ses reprises des relations avec des sujets
ennemis. Depuis, M. Ernest Judet n'avait
plus reparu dans les milieux journalisti¬
ques, et les accusations portées contre lui
étalent généralement oubliées. L'informa¬
tion ordonnée par le général Berdoulat,
gouverneur militaire de Paris, a-t-olle trait
à ces accusations ? On ne saurait le dire
encore. Quoi qu'il en soit, on ne tardera
pas à être très exactement renseigné sur lesfaits qui sont reprochés à M. Ernest Judet
L'ordre d'inlormer est formel : il s'agit d'in¬
telligences avec l'ennemi.

Les prêchâmes élections
LE SECTIONNEMENT SERAIT ABANDONNÉ
Parts, 24 août. — Il se confirme que les

élections législatives auront lieu les premiè¬
res, et qu'elles se feront le 26 octobre. MM.
Clemenceau, Parns et Jeanneney se seraient
mis d'accord. C'est cependant la Chambre
qui sera appelée à 6tatuer sur son sort.
L'idée du sectionnement de certains dépar¬
tements paraît être abandonnée.

ROUMANIE

Le nouveau prince héritier
Londres. 24 août. — Le prince Nicolas, se¬

cond fils du roi de Roumanie, a quitté Londres
à destination de Bucarest dès qu'il a eu con¬
naissance de la décision du conseil des minis¬
tres de Roumanie, qui le reconnaît comme hé¬
ritier du trône à la suite de la renonciation de
son frère Charles.

ANGLETERRE

Une nouvelle grève en Angleterre
Londres, 24 août. — Six mille employés

des coopératives du nord de l'Angleterre se
sont mis en grève hier. Ils revendiquent la
semaine de quarante-quatre heures et un re¬
lèvement des salaires. Les directeurs des
coopératives qui, pour la plupart, sont eux-
mêmes des trades-unionistes, ont riposté
en ordonnant le lock-out à l'égard de 30,000
employés pour le 27 août. Plus de 300 coopé¬
ratives, englobant un million et demi de
membres, sont impliquées dans ce conflit,
qui est considéré comme uin des plus inté¬
ressants dans l'histoire du mouvement ou¬
vrier anglais.

200 soldats anglais se mutinent
Londres. 24 août. — Deux cents soldats

anglais des jëunes classes, qui rentraient
de permission, se sont mutinés à Southamp-
ton et ont refusé de s'embarquer. La raison
qu'ils donnaient était que le gouvernement,
en dépit de ses promesses, avait l'intention
de les envoyer en Russie. Hier matin, un
bataillon du régiment royal Sussex, baïon¬
nette au canon et accompagné de mitrailleu¬
ses, arriva dans le parc où les mutins
avaient passé la nuit en plein air, les en¬
têtera, et, après quelques incidents isolés,
arrêta les meneurs. Les soldats furent en¬
suite dirigés sur les Docks et désarmés-Le gouvernement .annonce oe soir que l'onn'avait nullement l'intention d'envoyer ces
troupes en Russie.

Le Congrès du parti radical
LA NOUVELLE ARMEE ALLEMANDE

M. Jean Miro continue à adresser à l'Eclair
Ie6 résultats très intéressants de son enquête
en Allemagne, il s'occupe aujourd'hui de la
nouvelle année allemande, la Reicbswehr re¬
crutée par voie d'engagements volontaires ;

« Les cadres sont constitués par des officiers
I de carrière qui ne se résignent pas à briser leur
a épée; les soldats appartiennent pour la. plupart™

^ la fie de la population. Ce sont des dôsœu-
yrés séduits par l'appât d'une forte solde, d'un
équipement luxueux, d'un métier peu fatigant
et surtout dune nourriture excellente. Ces
hommes- font de très mauvais soldats.

» Au mots de mai encore ils traînaient dans
les rues sales et négligés. Ils ne saluaient
par les offiners, a lorsqu'ils défilaient «Sous
les Tilleuls ». on avait peine à se représenter
tju'i's venaient prendre la place des trop im¬
peccables soldats que nous étions habitués à
voir en ce endroit. Mais Noske a déjà changé
tout cela. Les volontaires aujourd'hui sont
propres relativement disciplinés; ils saluent
correctement leurs otficiers. Ceux-ci ont re-

f»ris les insignes de leur grade que la révo-ution leur avait enlevés. Ils portent de nou¬
veau le sabre ou l'épée, la ceinture de com¬
mandement en soie blanche et rouge, et mê-

4 me parfois le casque à pointe. Mais on reste
sceptique sur :a valeur militaire des corps
francs. La canaille qui les compose ne tien¬
drait pas au feu. elle est bonne à réprimer
l'émeute, à écraser les révolutionnaires dont
les arrm « et. les munitions sont rares; en rase

eampagne elle se débanderait bientôt. Il faut
toutefois mettre à part les corps formés pour
la défense des frontières orientales. 11 y a là
d'excellents bataillons. En outre, on ne sab¬
rait oublier que l'Allemagne dispose encore
d'un matéric' de guerre énorme; nous lui
avons laissé trop de canons, de gros calibre
iurtout, dont elle n'a pas besoin pour main¬
tenir l'ordre à l'intérieur; que de trains char¬
gés de pièces d'artillerie et de munitions j'ai•4 croisés dans mes voyages tn Allemagne I

» Il est impossible de dire quels sont les
effectifs des corps francs. Noske lui-même et
gon état-major les ignorent. Il y a dans la
comptabilité de cette jeune armée un éton¬
nant désordre. On estime en général sa force
à 4 ou 500,000 hommes. Ce chiffre est peut-être
très inférieur â la réalité. Les volontaires sont
répartis le plus souvent dans les petites vil¬
les ou même à la campagne, dans les villages,
les hameaux... Tout contrôle est ainsi rendu
fort difficile. Sans doute. Noske ne songe pas
â la reprise des hostilités, ni même, je crois,
It une revanche, mais'les intentions de son
entourage sont infiniment plus suspectes. On
doit souhniter que la commission militaire de
fontrôle prévue au traité soit bientôt consti¬
tuée et qu'elle commence immédiatement sa
besogm Efie fora plus d'une constatation in-i# pressante. »

Paris, 24 août. — Le Congrès du parti
radical et radical-socialiste se tiendra à
Strasbourg les 18, 19, 20 et 21 septembre. Lo
comité exécutif du parti, dans une lettre à
ses adhérents, prévoit que l'ordre du jour
sera le suivant : 1. Le programme du parti;
2. la situation générale et le parti radical-
socialiste; 3. la tactique électorale.
Au cours de la discussion, un certain nom¬

bre d'orateurs évoqueront le cas de M. Cail-
laux et celui de M. Malvy. A ce propos, il
nous paraît intéressant de reproduire les
déclarations que M. Malvy a faites à un de
nos confrères au sujet des prochaines élec¬
tions :

« Je pense, a dit l'ancien ministre de l'in¬
térieur, comme tout le monde (sic), qu'elles
marqueront l'effondrement du parti radical.
Les radicaux timides tenteront de se rallier
aux conservateurs, les radicaux avancés
aux socialistes; mais j'ai de-s doutes sérieux
sur la réussite d'une manœuvre qui ne trom¬
pera personne. Après cette guerre, le peuple
ne se contentera pas de molles promesses;
11 se souviendra parfaitement de ceux qui
l'ont livré sans défense à la réaction.
Croyez-moi, des 175 députés radicaux que
l'ai fait élire en 1914, vous compterez sur
les deux mains ceux qui reviendront...»
M. Malvy ne le dit pas, mais à son accent

je devine quels mots achèvent cette phrase
dans sa pensée : « Et ce sera ma consola¬
tion 1 »

Il poursuit persque aussitôt :

«Moi-même, j'ai beaucoup évolué depuis
que je suis ici, et pas vers le vide, vous le
comprenez ! Il y n des cho-ses qui s'imposent
tellement à l'esprit 1 »

L,^. VIE CHÈRE

Les nouveaux «prix normaux»
Le dénonciatëur de miss Caveîl

en conseil de guerre
Paris, 24 août. — Le dénonciateur de miss

Cavell. Georges Quien, comparaîtra mardi de¬
vant le 6e conseil de guerre siégeant à Paris,présidé par le colonel Camus. Ce n'est pas seu¬lement l'héroïque infirmière que ce sinistre in¬
dicateur livra à la vengeance des Boches. Il fit
fusiller de nombreuses autres personnalités qui
comme miss Cavell avaient créé des organisa¬
tions pour taciliter le passage en Hollande des
Français, des Belges et des Anglais restés en
Belgique après la bataille de Charierol.

Le commandant du Mirabeau
en consei! de guerre

Toulon, 24 août. — Le ministre de la ma¬
rine vient de donner l'ordre de mise en juge¬
ment devant le premier conseil de guerre ma¬
ritime permanent de Toulon du capitaine de
vaisseau. Abel Revault, commandant le cui¬
rassé " Mirabeau ». Cet officier supérieur aura
à répondre de i'échouage de ce bâtiment, sur¬
venu le 8 lévrier 1919, à l'entrée de Sébasto-

fiol, sous le cap Constantin. Le vice-amiralr.urès, préfet maritime de Rochefort, prési¬
dera le consei de guerre, où siégeront on
qualité de juges les contre-amiraux de La
Taste, major général de Toulon; Fatou. chef
de la défense du cinquième arrondissement
maritime; Beaussant, commandant la marine
à Marseille, et Jehenne, en service à Paris.
Deux capitaines de vaisseau compléteront le
conseil da#0uerre maritime, dont la date de
réunion u'est pas encore fixée.

Le statut des fonctionnaires
de la région du Nord

Lille, 24 août. — Le Conseil général du
Nord a adopté le statut des fonctionnaires
départementaux relevant les traitements
dans do fortes proportions et accordant no¬
tamment, à titre de charge de famille, 100
francs pour le premier enfant, 200 fr. pour
le second et 300 fr. pour les autres. Ces in¬
demnités aux familles nombreuses entraî¬
neront une dépense d'environ 200,000 francs
pour ce département.

ETATS-UNIS

Les Allemands d'Amérique vont émigrer
au Mexique

New-York, 23 août. — Aussitôt que le trai¬té do paix aura été ratifié, 250,000 Allemandsdes Etats-Unis passeront au Mexique, em¬
portant avec eux 400 millions de dollaj-s.Les Allemands envisagent la construction
d immenses fabriques de munitions à Mexi¬
co. Le traité de paix, en effet, restreint lafabrication ds munitions en Allemagne IIne contient aucune claus» visant les Alle¬
mands qui frabriquent des munitions auMexique.
Les agents allemands manifestent de l'ac¬tivité dans toute l'Amérique latine. Il sem¬ble bien que le résultat de la guerre n'a pasnus fin au rêve pangermanique de con¬quérir le monde, et n'a fait ccue le retarder.

Le maréchal Petain rentre
à Paris

Nice, 24 août. — Le maréchal Petain a
quitté Antibes samedi par le rapide qui ar¬
rive à Paris dimanche, vers huit heures.
Avant son départ, le glorieux chef des ar¬
mées françaises a tenu à faire une excur¬
sion dans les Alpes avec son ami ie colo¬
nel Gignoux, dont il est l'hôte. Le maréchal
a visité Pérat, Cave et Lauthion, où il cam¬
pa il y a près de trente ans, alors qu'il était

11 /»,i 4atm» ftii Ma rvH a v»a A v>î a»I

Mort du général de Boisdeffre
Paris, Lt août. Le général Le Mouton

de Boisdeiire, ancien vice-président du con¬
seil supérieur de la guerre, est décédé ce
matin, à cinq heures, en son domicile, quaiVoltaire, des suites d'une eomrte maladie.

t



DINANT
reçoit la croix de guerre

W. Paul Deschanel rappelle san martyre
\ Dînant, 23 août. — M. Paul Deschanel, pré¬
sident de la Chambre, a représenté aujourd hui
3a gouvernement français à la commémoration
solennelle des massacres qui ensanglantèrent
Dinant le 23 août 1914.
La journée a commencé ce matin par une

cérémonie religieuse célébrée sur une vaste es¬
trade élevée en plein air devant la Collégiale,
et où était dressé un catafalque richement crnê
jet au pied duquel des couronnes étaient dépo¬
sées. On remarquait surtout celle du roi et de
Ua reine, celle du gouvernement français et
celle du gouvernement beige.
M. Deschanel, venant de Namur, est arrivé

fi dix heures, en compagnie de Mr Hymans.
Ç On remarquait parmi les personnalités pré¬
sentes, le général Cadoux, ancien comman-
jdant du 148e d'infanterie française, qui s'illus¬
tra à Dinant; le générai anglais Williams Bru-
icè, toutes les autorités civiles, militaires et
•ecclésiastiques, etc.
f Un peu après dix heures, le roi Albert, la
reine et leurs enfants sont arrivés, longue¬
ment acclamés par la foule. Après avoir serré
la main de M. Deschanel, ils ont pris place
jssur l'estrade, et, au milieu du recueillement
général, l'évêque de Namur a chanté la messe,
assisté pontiflcalement par le cardinal Mercier.
A l'évangile, le cardinal a prononcé une allo¬

cution, dans laquelle, en termes émouvants, il
■a rappelé les souffrances de la ville et stigma¬
tisé la conduite des Allemands pendant la
guerre.

1 Après la cérémonie, le roi et la famille royale
ee sont retirés, de nouveau très acclamés.
M. Paul Deschanel a été de son côté l'objet

d'une touchante manifestation sur son passa¬
ge. Les têtes se découvraient, on agitait les
mouchoirs: et on criait : « Vive Deschanel I Vive
la France 1 » M. Paul Deschanel, très ému,
(répond d'une voix vibrante : « Vive ma se¬
conde patrie ! »

DISCOURS DE M. PAUL DESCHANEL
A la cérémonie commémorative de l'après-

midi, M. Paul Deschanel a prononcé un dis¬
cours, dans lequel il a glorifié le rôle de la
(Belgique pendant la guerre. Il a montré la

(Belgique à la fois enjeu de la lutte et gage du
{droit universel. Il a rappelé l'inoubliable atti¬tude du roi, de la reine, du gouvernement et
des Assemblées belges, du cardinal Mercier,
du bourgmestre Max et de tant d'autres; l'hé¬
roïsme des troupes du général Léman à Liège,
qui écrivirent la préface de la Marne... Puis l'o-
Tateur a décrit la fureur et la barbarie de l'en¬
nemi, brûlant les villes, massacrant des vieil-
Jards et des enfants :

« Il y a aujourd'hui cinq ans, dit M. Descha¬
nel, sur l'ordre du commandement supérieur
allemand, les troupes ennemies arrivent à Dî¬
nant par quatre routes différentes. Elles met¬
tent le feu à tous les quartiers. A travers l'im-
imense brasier, le massacre commence. Votre
riante vallée, où tout est grâce, mesure et har-
jnonie, devient un enfer de carnage et de dé¬
solation. 665 martyrs tombent en ces heures
piaudites; 17 familles sont exterminées. J'ai
sous les yeux la liste des victimes; il y a là
Ides hommes et des femmes de 76 à, 88 ans,
Ides petits garçons et des petites filles de 5 mois
tfe 12 ans. »
M. Deschanel ajoute ;
« Mais voici la résurrection ! Voici pour la

Belgique une ère de grandeur nouvelle 1 Le
.malheur a trempé plus fortement encore les
imétaux dont elle est faite. Elle ne connaît
iplus de protecteurs, elle n'a plus que des
alliés I »

Le président de la Chambre a alors annoncé
que le gouvernement de la République décer¬
nait à la ville de Dinant la croix de guerre, et
il a terminé par ces paroles :

« O Belgique 1 0 ma seconde patrie I terre
de liberté, de vaillance et d'honneur, j'apporte
ta grande âme la tendresse de nos cœurs et

ije baise avec une ferveur filiale tes couleurs
Immortelles 1 »
■ Les paroles de M. Deschanel fortement ac-
fcentuées portaient jusqu'aux extrémités de
la place. A de nombreuses reprises, son dis¬
cours a été interrompu par de longs applau¬
dissements. et c'est une véritable tèmpête
d'acclamations qui s'est élevée de la foule
«quand il a remis la croix de guerre à la
/ville de Dinant et que les larmes aux yeux
SI a porté à ses lèvres le drapeau belge. Cet-
jte minute a été extrêmement émouvante;
Sdans le public beaucoup de gens pleuraient.
M Deschanel a été vivement félicité par M.
(Hymans, le cardinal Mercier et les autres
personnalités présentes.
Le général Seros Aimeras - Latour, atta¬

ché militaire français à Bruxelles, a remis
& ce moment au bourgmestre de Dinant, au
imilieu de cris de : « Vive la France ! » qui
(montaient de tous les coins de la place, la
jproix de guerre que le maréchal Foch lui a
décernée pour services rendus à la France.
Le sénateur Cousot a enfin -parlé au nom
des représentants de l'arrondissement de
Dinant. La cérémonie s'est terminée par
l'exécution de l'hymne anglais, de la « Bra¬
bançonne », et de la « Marseillaise ». D'in-
nombrabes cris de » Vive la France ! », » Vi¬
ve Deschanel ! », » Vivent les poilus ! » ont
salué notre air national.

«

Amiens, Montdidier et Féronne
décorées de la Croix de guerre

Amiens, 24 août. — Le préfet de la Somme
a été avisé que le gouvernement a décerné la
Croix de guerre aux villes d'Amiens, de Mont¬
didier et de Péronne. Cette dernière ville était
'déjà décorée de la Légion d'honneur, pour sa
conduite er 1870, depuis juillet 1914.

La reddition de Maubeuge
Paris, 23 août. — Le conseil d'enquête a en¬

tendu aujourd'hui le colonel Erard, le lieute¬
nant-colonel Weiss, directeur du génie de la
place de Maubeuge, pendant le siège; le colo¬
nel Strasser, commandant le 145e régiment
d'infanterie, et le lieutenant-colonel Cambier,
commandant un secteur de la place de Mau¬
beuge pendant les opérations.

Une délégation
des dockers de Marseille reçue

par M. Clemenceau
Paris, 23 août. — M. Clemenceau a reçu ce

matin une délégation des dockers de Marseille,
qui lui a été présentée par M. Jouhaux, secré¬
taire général de la C. G. T.

Epilogue des manifestations
de Chartres

Le Mans, 23 août. — Au début de juillet
dernier, un certain nombre d'artilleurs de
la garnison de Chartres se répandirent dans
les rues de la ville en manifestant assez

bruyamment contre l'insuffisance de la
nourriture et la rareté des permissions.
iVingt et un des manifestants, tous anciens
•soldats du front et dont plusieurs ont été
blessés et cités, viennent de comparaître de¬
vant le conseil de guerre de la 4e région, qui
a prononcé contre eux des condamnations
.Variant de cinq ans à un mois de prison.

La "Rouquine de Fribourg"
et ses acolytes

en conseil de guerre

LES DESSOUS DE L'ESPIONNAGE
ALLEMAND

Paris, 23 août. — Lundi 25 août viendra de¬
vant le deuxième conseil de guerre, présidé
par le colonel Jean, une affaire d'espionnage
dans laquelle sont inculpés plusieurs déser¬
teurs, les nommés ; Cayer-Barrioz, celui-ci ac-
tuellement en fuite; Murât et Guaspare, ainsi
que deux femmes, la maîtresse de Guaspare,la femme Schadek et la femme Dejardin. Le
mari de la femme Dejardin aura lui aussi à
répondre du crime de désertion. Cette affaire
met en lumière le fonctionnement perfectionnéde l'espionnage allemand. Le bureau central
de l'espionnage se trouvait à Fribourg-en-
Brisgau (grand-duché de Bade), et son re¬
présentant de Genève était une femme blonde,
une Allemande qu'on appelait « la Rouquine
de Fribourg ». Pour la remplacer au cours de
ses absences, elle avait comme agent à Ge¬
nève un cordonnier allemand nommé Koeni-
ger. Ce dernier, lorsqu'il recrutait des espions
encore insuffisamment formés, les envoyait
se perfectionner à Fribourg à l'école d'espion¬
nage que le gouvernement allemand y avait
organisée.
Muni de titres, en apparence réguliers, l'es¬

pion passait la frontière sous l'uniforme fran¬
çais, faisait de l'espionnage et rentrait en Suis¬
se rapporter les renseignements recueillis. A
la frontière, il utilisait des maisons à double
issue, ouvrant d'un côté sur la France, de l'au¬
tre sur la Suisse.
Sous les ordres de ce Kœniger, un déserteur

français, Cayer-Barrioz, fut un sous-agent ac¬
tif. il recrutait assez aisément son personnel
d'espions parmi le.-, déserteurs français qui se
réunissaient à un café connu dans tout Genè¬
ve comme étant leur lieu de réunion habituel¬
le, le café Amodru. Il fit mieux, il les hospita¬
lisa. Sa maison, qu' était soi-disant «commer¬
ce d'épicerie», était devenue le repaire de con¬
trebandiers, d'espions et de déserteurs. •
La maîtresse de Cayer se suicida un beau

jour, mais, avant de mourir, elle avait dénon¬
cé à la police suisse Cayer et Murât. La police
ouvrit une enquête, mais, déjà habillé en chas¬
seur alpin, Cayer vint en France faire de l'es¬
pionnage avec Guaspare. Ce Guaspare n'a pas
l'ait moins de quatre tournées d'espionnage en
en France.
Chacun de ses agents avait un matricule.

Guaspare était l'A. F. 337. Le 18 avril X918, le
déserteur espion Corbeau, un de nos «agents
doubles», avisait notre service de renseigne¬
ments d'Annemasse qu'un espion portant l'uni¬
forme français passerait la frontière muni d'u¬
ne fausse permission : c'était Murât. Il fut ap¬
préhendé. Il 'était porteur de cocaïne, suivant
en cela les prescriptions du service d'espion¬
nage allemand, qui dissimulait toujours les es¬
pions sous les apparences d'un contrebandier.
Murât nie être un espion. Il reconnaît être

venu quatre fois en France depuis sa désertion,
mais toujours pour des affaires de contreban¬
de. Corbeau l'accuse formellement. Ce Cor¬
beau, condamné par le conseil de guerre de
Grenoble pour désertion, avoue avoir été un
agent de l'espionnage allemand. Il était l'A. F.
94, numéro que lui avait donné la « Rouquine
de Fribourg », et est actuellement détenu a la
Santé.
Guaspare opéra d'abord à Marseille, signa¬

lant le départ de nos troupes embarquées pour
Salon ique. Au retour d'un autre voyage à Pa¬
ris, il reçoit de Kœniger 700 francs pour sa ré¬
munération; une autre fois, ayant rapporté
des renseignements sur l'emplacement de di¬
visions et régiments français, il toucha du cor¬
donnier 800 francs.
Auprès de ces tristes personnages, deux

femmes ; la maîtresse de Guaspare, la femme
Schade et la femme Dejardins sont venues en
France avec des instructions précises. Elles se
mirent à la besogne dès leur arrivée à Paris,
en mai 1918. Elles devaient faire connaître les
ports d'arrivée des Américains, interroger le
plus possible de militaires français pour con¬
naître l'emplacement de leurs formations au
repos ou en ligne et enfin relever les points
de chute des « Berthas ». Porteuses de papier
à lettre spécial, particulièrement léger et ré¬
sistant, elles devaient y consigner au moyen
d'une plume mouillée seulement d'eau toutes
leurs observations.
En Suisse, on se chargeait de faire appa¬

raître les caractères illisibles. Près de ce qua¬
tuor d'accusés, contre lequel il est prêsuma-
ble que le commissaire du gouvernement, le
commandant Lemoine, requerra la peine de
mort, le mari de la femme Dejardin compa¬
raît lui aussi, mais aucun fait de trahison ni
d'espionnage n'a été retenu contre lui. Il n'a
à l'espion Cayer-Barrioz, on n'a pu mettre la
main sur lui. Il sera jugé par contumace,
répondre que du crime de désertion. Quant

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE

Une visite du Marché Royal avec la Ligue des consommateurs

L'importation des vins étrangers
Une délégation cettoise chez M. Noulens
Paris, 23 août. — M. Noulens, ministre de

l'agriculture, a reçu ce matin une délégation
des dockers de Cette, accompagnés de M. Jou¬
haux. Les délégués ont demandé au ministre
de revenir sur le décret du 7 août qui limite
l'entrée des vins étrangers aux ports de l'Océan
et de la Manche, pour rendre aux ports de la
Méditerranée, et notamment au port de Cette,
leur activité.
Le ministre a rappelé qu'il avait déjà, par le

décret du 5 août, autorisé l'entrée des vins
étrangers par la frontière des Pyrénées et la
Méditerranée toutes les fois que les importa¬
tions étaient faites par des Sociétés coopéra¬
tives, des Offices nationaux ou municipaux.
La préoccupation du gouvernement a été de
Iaire bénéficier les consommateurs, et non les
Intermédiaires, de l'accord des prix existant
entre les vins étrangers et les vins français.
L'organisation des commissions des prix

normaux fournissant des garanties quant au
prix de détail des vins étrangers, le ministre
croit pouvoir prochainement proposer l'entrée
libre des vins étrangers en France par le litto¬
ral méditerranéen.

Un coin du Marché Royal. — Les acheteurs
commencent à affluer.

Photo « PETITE GIRONDE »

Le président de la Ligue des consommateurs
intervient pour faire baisser les prix.

La Ligue des consommateurs de Bordeaux
et banlieue continue méthodiquement la
chasse aux mercantis. et compte déjà à son
tableau quelques belles pièces.
Il nous a paru intéressant, pour juger

son action, d'assister à une des visites de
contrôle qu'elle organise presque chaque
jour dans les marchés de Bordeaux.
C'est dans cette intention que nous som¬

mes allés, samedi matin, vers 8 h. 30, au
marché Royal, situé quat des Salinièras,
près du pont de pierre, et où les ménagères
vont chaque semaine s'approvisoihner en
poulets, dindons, canards et lapins.
Le dévoué président de la Ligue, M. Char¬

les Gallais, entouré de quelques amis et es¬
corté par trois agents de police, était déjà
au travail. Il expliquait à une marchande
qu'il ne suffisait pas d'afficher : « Lapins, de
8 à 10 francs », oe qui lui aurait toujours
permis de demander le prix maximum, mais
que le prix de chaque bête devait être indi¬
viduellement étiqueté. Après quelques pro¬
testations, la marchande se laisse toucher
par la force de ce raisonnement et modifia
ses pancartes.
M Gallais se dirige vers une autre mar¬

chande. Les acheteurs se groupent derrière

lui, l'encouragent de leurs approbations. M.
Duvergé, commissaire de police du se ar¬
rondissement, qui est de service au marcne,
a même quelques difficultés à mainten.r le
bon ordre. Le calme se rétablit cependant,
et M. Gallais obtient d'importantes diminu¬
tions de prix : les œufs passent de 5 IHmcs
à 4 fr. 20 la douzaine ; une paire de canaris,
de 26 à 18 francs; un couple de POulfts: a®
24- à 16 francs; le lapin est ramené de_4
francs à 3 fr. 50 la livre. M. Gallais modi¬
fie lui-même quelques étiquettes. Des
marchands se laissent faire sans trop récri¬
miner. D'autres protestent avec véhémence,
invoquent le prix qu'ils ont eu eux-mêmes
à payer, menacent d'emporter leur mar¬
chandise et de ne plus revenir au marcha
suivant Mais le président de la Ligue calme
leur fureur avec bonhommle, et poursuit
son inspection avec le sourire.
Plusieurs vendeurs, en voyant approcher

« la commission », comme ils disent, chan¬
gent eux-mêmes leurs étiquettes. Avec quel¬
que ironie, M. Gallais les félicite de leur
brusque modération, dont les acheteurs
s'empressent de profiter.
Mais voici que des ménagères viennent si¬

gnaler certains « trucs » cousus de fil blanc ;
des marchands dissimulent des volailles ou

prétendent es avoir déjà vendues; d'autres
élèvent à nouveau leur prix dès que les con¬
trôleurs se sont éloignes. Aussitôt, toujours
en éveil, M. Gallais se précipite. Une mar¬
chande se récrie ; « Voulez-vous que je vousdonne aussi la cage avec 7 » Mais M. Gal¬
lais ne se laisse point démonter. Il sort lui-
même les poulets dissimulés dans un panier,fixe un prix, et la marchandise s'enlève en

*Ii.o«S+lL / ?r les ménagères sontà 1 affût et n ont garde dé laisser passer une
aussi favorable aubaine. Quant à la mar¬
chande, un peu décontenancée, elle ne sait
trop si €ll6 doit &ô lamenter d-e voir sa mar-
chandise vendue à si bon compte, ou se ré¬
jouir d'empocher tant d'argent en
temps.

l'argent en si peu de

Il est dix heures. M. Gallais et leurs col¬
laborateurs ont terminé leur tournée d'ins¬
pection. Des consommateurs se pressent au¬
tour d'eux pour leur adresser leurs félicita-
tions et les engager à persévérer dans la lut¬
te qu ils ont entreprise.
Cependant, les cages et les paniers com¬

mencent à se vider. Les ménagères ont ter¬
miné leurs emplettes.
«Et le marohé finit faute de marchandi¬

ses. »

1re Edition

Fin de la grève
des garçons de café
A la suite d'un accord intervenu entre les

chefs d'établissements et leurs employés, la
grève est terminée.

HmA

Les localités de la tête de pont de Kehl
évacuées par les Français

Bâle, 23 août. — Un télégramme de Carlsruhe
à 1' « Europa Press » fait connaître que les
Français ont évacué inopinément, mercredi
dernier, trois localités de la tête de pont de
Kehl, près de Strasbourg.

EN HONGRIE

Le rapatriement de l'armée
de Mackensen

Zurich, 22 août. — L'armée Mackensen, in¬
ternée en Hongrie depuis novembre 1918, doit
rentrer prochainement en Allemagne. Il s'agit
de 50,000 hommes.

LA VIE SPORTIVE

Une tentative de chantage
a l'instruction

M. Deis, juge d'instruction, a entendu au¬
jourd'hui M. Baitry, fondé de pouvoirs de M,
Chiris, dans l'affaire relative à la plainte dé¬
posée par M. Galmot contre un employé de la
maison Chiris, M. Angelvin.

M. Baitry déclara avoir été chargé par M
Chiris de faire aboutir une transaction qui
avait pour but de céder le Comptoir Chiris
d'une valeur de 6 millions, à M. Galmot, M
Chiris, ajouta M. Baitry, ne se souciant pas
d'exposer de nouveaux fonds de Guyane et
préférant se débarrasser de son comptoir.
M. Baitry exposa également l'ensemble des

laits qui en décembre 1917 amenèrent M. Chi¬
ris à se séparer de M. Galmot, son fondé de
pouvoirs de l'époque.
M. Galmot, suivant M. Baitry, aurait fait des

affaires pour son compte, notamment une af¬
faire de vente de rhum, alors que son contrat
le lui défendait, ce qui, en droit, dit M. Bai-
irv constituait un abus de confiance.
A sa sortie de chez M. Chiris, M. Galmot,

en 1917 fonda une maison concurrente à la
Guyane' et c'est alors qu'une transaction futîmtnmee entre tes maisons Chiris et Galmot
en vue de l'achat par M. Galmot du comptoir
Chiris A ce moment, M. GaJmot par l'inter-
médiair» de son employé Gauthier, aurait,
îranrè- M Baitry, proposé à M. Angelvin une
commission de 5 % si -l'affaire estimée 6 mil¬
lions réussissait, et M. Chiris, toujours d'après
m Raitrv aurait conseillé à M. Angellvin de
re taire 'donner un chèque par M. Galmot, de
îaçon à avoir une preuve de corruption d em-
^°yé- —

Cambriolage d'une villa
Viohv 24 août- - 0ne viI& habit^. Pf

m Patrice pharmacien, a été cambriolée", SS3M». "«««SA «JSBS

HIPPISME

Courses à Deauville
SAMEDI 23 AOUT

Deauville, 23 août. — Le meeting touche à
sa fin-, les champs s'éclaircissent. les specta¬
teurs font de même.

<t Petit-Palais », « Glottis » et « Sapristi » ont
galopé de concert jusqu'à la distance où le
favori fléchissait. « Sapristi » finissait par bat¬
tre « Glottis » assez aisément.
Grâce d un léger avantage de poids et à

une condition plus avancée, a Maskara » a
pris dans le Prix du Havre une revanche com¬
plète sur son récent vainqueur « Fenton »; la
capricieuse « Foliosus » s'intercalait même en¬
tre eux a I - rrivée.

« Clos-\ uujeot » a enlevé facilement le Prix
des Bains a ses deux concurrents « Michel-
Ange » et « Musette-Il ».
La surcharge que Marsh a été obligé de pren¬

dre pour mon:, r a Sylphe » dans le Prix de
Caen, lut a peut-être coûté la course, car « Ra¬
banito s a eu uqelque mal à l'emporter sur
« Bernadette », qui précédait elle-même le pou¬
lain du baron Leonino.
Deux courses d'obstacles ont terminé la réu¬

nion. « Monastery » s'est, adjugé le steeple et
« Sammy-Sands » la course de haies, tous deux
gagnant au petit galop.

A. BERNARDIN.

.Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE SAINT-MARTIN-DU-CHENE. 4,000

fr., 1,400 mètres. — 1er, Sapristi (Sharpe), à M.
E Morgon; 2e, Glottis (Garner), à M. Ch. Bros-
sette; 3e, Petit-Palais (Mac Gee), à M. P. Cham¬
pion.
Non placés : Get-up-Quickly (E. Bouillon),

Prestance (Marsh).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois-quarts de longueur.
Sapristi (Fidelio et Samoa) est entraîné par

Ellijah Cunnington.
PRIX DU HAVRE, 5.000 francs, 1,000 mètres.

— ter. Maskara (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt; 2e, Foliosus (Stokes), à M. J.-D. Cohn; 3e,
Fenton (G. Stern), à M Thibault-Cahn; 4e, Es-
nés (Boullenger), à M. Jean Stern.
Non placés : Héligoland (Mac Gee), Hamll-

car (G. Martin), Nielle-des-Blés (E. Bouillon),
Loyalty (G. Thomas).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs; le quatrième à deux longueurs.
Maskar (Dorrit et Maskette) est entraînée

par Duke.
PRIX DES BAINS (à réclamer), 5,000 francs,

2,400 mètres. — ter, Clos-Vougeot (O'Neill). à
M. J.-D Cohn; 2e, Michel-Ange (Sharpe), à M.
Edouard Kann; 3e, Musette-lI (Marsh), à M. O.
Moulinet.
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me à une demi-longueur. *
Clos-Vougeot (Sundrldge et Clyde) est en¬

traîné par Denman.
PRIX DE CAEN (handicap), 5,000 îr„ 2,000 mè

très. — 1er, Rabanito (O'Neill), à M. J.-D. Cohn;
2e, Bernadette (Mac Gee), à M. E. Morgon; 3e,
Sylphe (Marsh), au baron Léonino.
Non placés: Berybourg (Shfirpe), La-Dame

Blanche (J. Jennings).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

demi-longueur.
Rabanito (Capberarer et Ravigotte) est en¬

traîné par Duke.
PRIX DE SAINTE-ODILE (steeple-chase, han¬

dicap, gentlemen), 4,000 francs, 3,400 mètres. —
1er, Monastery (M. de Fournas), à M. Sydney
Plat; 2e, Pâte-d'Amande (M. Marc), à M. Léoo
Kahn (tombé et remonté).
Gagné de loin.
Monastery (Ex-Voto et Monltress) est entraî¬

né par Lawrence.
PRIX DE BAYEUX (haies), 4,000 fr., 2,800 mè¬

tres. — 1er, Sammy-Sands (W. Head), à M. W.-
K. Vanderbilt; 2e, Gaule (Berteanx), à M. Jean
Cai'f; 3e, La-Novio (Lafabrie), à M. Léon Kahn.
Gagné de trois longueurs; le troisième loin.
Sammy-Sands (Sea-Sick et Bat's-Dellghts) est

entraîné par Duke.

Rapports otliciels du pari mutuel

Ravitaillement civil
Lundi 25 août, la municipalité fera vendre

des oignons, des carottes, du beurre frais, des
tomates, des pommes de terre et des fromages
dans les marchés cl-après : Capucins, Grand-
Marohé, marché des Grands-Hommes, marché
de Lerme, marché des Chartrons, Marché St-
Martial, marché de la place Amédée-Larrieu
et à l'école de la place Montant (La Bastide),
entrée rue de l'Ecole :

Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, l fr. 30
le quart; oairottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 60 le kilo.
Fromage de Gruyère, dit d'Ementhal, l fr.

50 le quart; fromage dit du. Cantal, l fr. le
quart.

Médailles de sauvetage
Les récompenses suivantes ont été accor¬

dées pour faits de sauvetage :
Direction de l'inscription maritime de Bor¬

deaux.
Brousse (Charles-Marle-jacques), étudiant,

domiciliée à Bordeaux, témoignage officiel de
satisfaction : Se baignant le 29 mai 1919, sur
la plage de Lacanau-Océan, s'est porté, après
s'être muni d'une bouée, au secours d'un de
ses camarades qui avait perdu pied et était
entraîné au large; après quelques instants de
lutte contre le courant a réussi à lui pas¬
ser la bouée et l'a aidé a revenir au rivage.
Barrau (Pierre), matelot, inscrit à Bor¬

deaux. n» 4359, témoignage officiel de satisfac¬
tion : Le 13 mai 1919, s'est porté, avec une
embarcation, au secoure d'un militaire amé¬
ricain tombé dans la Garonne, à Cadillac, et
qui, entraîné par un courant très fort, allait
couler; a dû se mettre à l'eau en se cram¬
ponnant à son embarcation pour le saisir et
l'aider à monter dans le canot.

Préfecture de la Gironde
L'Office départemental de placement fait ap¬

pel à MM. les Commerçante et Industriels qui
désireraient des employés tels que : vendeurs,
commis, magasiniers, pointeurs, surveillante,
dactylographes et interprètes. Les ouvriers de
toutes spécialités du bois et du fer sont infor¬
més que l'Office départemental de placement
peut actuellement leur procurer les places qu'ils
désirent, soit comme : ajusteurs, tourneurs,
chaudronniers, forgerons, serruriers, soit com¬
me menuisiers ou charrons.
De nombreuses places comme ménages pour

la campagne sont également vacantes.
Se présenter à l'Office tous les jours, le di¬

manche excepté, de neuf heures à midi et de
quatorze à dix-sept heures et demie.

Incendie à la gare du Midi
Dans la nuit de samedi à dimanche, vers

trois heures et demie, un incendie s'est déclaré
dans une dépendance des ateliers de la gare
du Midi, où l'on fait la soudure autogène. Le
garde de service remarqua qu'un tas de chif¬
fons s'était enflammé. Il jeta un seau d'eau sur
le feu. Mais cela eut pour résultat de provo¬
quer l'explosion d'un baril d'huile, et les flam¬
mes se propagèrent immédiatement dans l'ate¬
lier, qui mesure 30 mètres de long sur 15 de
large.
Prévenus téléphoniquement, les pompiers se

rendirent aussitôt sur les lieux. Ils firent la
part du feu, et les autres bâtiments purent
ainsi être épargnés. Les dégâts sont assez éle¬
vés.
M. Barthas, commissaire spécial adjoint,

remplaçant M. Ducourneau, en congé, procède
à une enquête sur les causes du sinistre.

Deux agressions
Avenue Thiers

Samedi soir, vers dix heures, devant un débit
de l'avenue Thiers, huit individus, qui avaient
eu une discussion avec M. Laura, manœuvre,
l'ont frappé et blessé à la pommette de la joue
gauche.

Rue Langlois
Vers deux heures, dimanche matin, M. San-

quots, épicier, a été assailli, rue Langlois, par
une bande de cinq ou six individus qui lui ont
dérobé sa montre, une chaîne en or, un porte¬
feuille renfermant 30 fr. et divers papiers.

Un train déraille
à Artix

PLUSIEURS MORTS ET BLESSES

Le train de voyageurs qui part de Pau à
17 heures dans la direction de Bordeaux et
Paris, a déraillé samedi soir à l'aiguille d'en¬
trée en gare d'Artix, près de Pau.
Il y a plusieurs morts et de nombreux bles¬

sés.
Parmi les morte se trouveraient deux Borde¬

lais. Il y aurait également cinq ou six de nos
concitoyens parmi las blessés.

Une redoutable bande

eal¬un coffre-fort dans lequel se trouvaient
000 fr en valeurs, bijoux et billets de

nanoue Le coffre-fort -et les valeurs ont ététSSSfièVS»m ittifxiutjreiroorves uaiis v v "x'z, a t nhrnqse ^
quet a fait arrêter un n0^6njXr0e®arrêt
ans, débitant. Plusieurs mandats d arrêt

Ecole de rééducation des mutilés de guerre
Section commerciale. — Les cours de cette

section viennent de prendre fin. Les examens
de sortie ont donné d'excellents résultats; ils
ont démontré, encore une fois, la bonne orien¬
tation des études et l'application persévé¬
rante des élèves.
Cette section a pour but de former des em¬

ployés de commerce connaissant parfaitement
la comptabilité en partie double, la correspon¬
dance commerciale et possédant de bons élé¬
ments de sténo-dactyographie, de langues vi¬
vantes (anglais ou espagnols), etc.
Section des moteurs et conduite des autos.

— Cette section est destinée à former des
chauffeurs • mécaniciens susceptibles non seu¬
lement de conduire une voiture automobile,
ou tracteurs agricoles mais aussi de procéder
aux réparaitons, car ils reçoivent des notions
aussi complètes que possible, sur les travaux
d'ajustage, de tour et de forge.
Les 'examens de fin d'études viennent d'a¬

voir lieu devant un jury composé de M. Car-
teau. représentant l'ingénieur des mines, et de
MM. Barbereau et Bord, industriels à Bor¬
deaux, qui se sont déclarés très satisfaits de?
résultats obtenus.
I.es offres d'emplois sont reçus au secréta¬

riat de l'école, 30, rue du Hamel, tous les
Jours, de 9 heures à 11 heures, et de 15 heures
à 18 heures, ou par correspondance.
Les cours de ces deux sections recommen¬

ceront le 1er septembre prochain.
Les mutilés de guerre désireux d'en profiter

sont invités à adresser leur demande à M. le
Directeur de l'Ecole normale de rééducation
professionnelle des mutilés de guerre à Bon
deaux.

•

Son généreux
Sous ce titre, nous avons indiqué, il y a un

mois qnviron, qu'un terrain, d'une valeur
approximative de mille francs, avait été mis
à la disposition de l'Union des combattants
pour être attribué à une famille ou personne
ayant particulièrement souffert de la guerre.
Beaucoup de demandes sônt parvenues au

comité de l'U. N. C.; d'autres pourront lui être
envoyées jusqu au 28 août inclus.
Le 30, à 17 heures, une réunion, à laquelle

sont conviées toutes les personnes ayant solli¬
cité la faveur d'obtenir le terrain et les mem¬
bres de l'U. N. C., sera tenue au siège social
de l'U. N. C., 25, rue de Ruat.
La décision motivée du donateur leur sera

alors notifiée et le terrain attribué au béné¬
ficiaire.

Pour les œuvres de guerre
Un modeste et généreux donàteur, M. Am-

broise Gazes, s'est donné pour mission, pen¬
dant la durée des hostilités, de vendre dans
les rues de Bordeaux du papier à cigarette et
d'en consacrer le produit aux Œuvres de
guerre. Avec autant de persévérance que de
volonté, il a ainsi pu recueillir la somme de
mille francs, qui a été entièrement versée, sui¬
vant son désir, aux diverses Œuvres du dé¬
partement, par les soins de la préfecture.
M- Cazes nous prie de remercier sincèrement

les personnes qui ont bien voulu le seconder
dans son entreprise philanthropique.

Le nègre et la Ibelle Anna
Ils servaient d'intermédiaires aux écumeurs

des quais

M. Hébert, chef de la 7e brigade mobile,
était informé récemment des agissements sus¬
pects d'une femme Anna G..., dite « la belle
Anna», mariée à un nègre, et domiciliée à
Bordeaux.
Cette femme et son mari recélatent les mar¬

chandises volées sur les quais par cette bande
redoutable de Grecs, d'Espagnols et de Maro¬
cains dont nous avons eu souvent à relater les
larcins commis sur les quais. Elle s'employait
aussi à écouler la marchandise volée chez des
brocanteurs et des commerçants de notre ville.
Les inspecteurs Jagourd et Heilman furent

chargés de retrouver les traces de ce couple
malhonnête. Us y parvinrent seuleriient après de
longues et délicates recherches. La « belle An¬
na » habitait en effet dans un garni de la rue
Achard, mais elle avait négligé de se faire
inscrire comme locataire sur le registre de la
logeuse.
Elle put enfin être retrouvée et écrouée au

fort du Hâ. Quand à son mari, on le recher¬
che activement, mais il n'a pu encore être at¬
teint.
M. Vialles, sous-chef de la brigade mobile,

poursuit d'ailleurs l'enquête relative aux tels
commis par cette bande, et il se pourrait que
de nouvelles et très nombreuses arrestations
soient opérées d'ici peu.

CHEVAUX Pesage I Pei.
I 10 fr. I 5 fr.

Sapristi G|
PI

Glottis p|

70 50 |
25 »

34 50

35 »
14 50
13 »

Maskara

Foliosus p
Fenton p
Clos-Vougeot 17 50 7 50
Rabanito

Bernadette p

38 50
18 »

18 50

28 50
9 50
8 53

Monastery 12 5 50
Sammy-Sands G| 12 50 | 6 »
Les noms en caractères gras Indiquent les

pronostics de la Gironde et de la Petite Gi¬
ronde.

ESCRIME
Tournoi d'escrime d'Ostende

Ostende, 24 août. — Prix do la Victoire inter¬
nationale pour équipes d'officiers : ire, Italie,
2e, Francs; 3e Belgique.
Grand-Prix des étrangers : 1er, le lieutenant

lieutenant Baslota '(Italien), 6 touches à 0. Du-
bourdieu (Français), 7 touches à 0; 3e ex
mqu'O, Bridge (Français), le lieutenant Oohs
Belge), D touches à 0. Le capitaine Prachi (Ita-
.JiÀaL

M. Marcel Huré, qui fait une collection
personnelle et qui paie très cher les meu¬
bles anciens, ainsi que les gravures ancien¬
nes en noir ou en couleurs, françaises ou
anglaises, habite 15, rue Angélique-Vérien,
à Neuillv (Seine). Tél. ; Wagram 94-72. Il
suffit de" lui éonre, il se rend en province
entièrement à ses frais.

Arrestations d'incendiaires

Cinq inculpés
11 y a quelques semaines, un incendie de

forêts se déclarait à la Grande Glède, dans
la commune de La Pouvade. M. Hébert, chef
de la. 7e brigade mobile, chargea l'inspec¬
teur Fernand de rechercher le ou les incen¬
diaires. Celui-ci se rendit sur les lieux et,
après une enquête assez pénible, acquit la
certitude que cet incendie avait été allurpé
par une jeune fille du pays, N-'ly L...
Habilement « cuisinée », celle-ci finit, en

effet par entrer dans la voie des aveux. Elle
déclara avoir voulu se venger de son an¬
cien natron.
Pendant qu'il procédait a l'enquête rela¬

tive à cette affaire, l'inspecteur Fernand fut
informé qu'un autre incendie avait été al¬
lumé dans la même commune et avait dé¬
truit une grange et plusieurs immeubles ap-

Eartenant à M. Lurton, propriétaire à Ta-uteau, commune de La Po'uyade. Plusieurs
animaux avaient été carbonisés. L'inspec¬
teur Fernand profita de sa présence dans la
région pour rechercher les auteurs de cet in¬
cendie. Les souçons se portèrent sur une fa¬
mille du pays composée de quatre person¬
nes : le père, la mere, un fils et une fille.
Cette dernière reconnut en effet avoir allu¬
mé le feu à l'instigation d'un Espagnol,
dont elle était la maîtresse.
Cet Espagnol a pu être appréhendé. L'af¬

faire a été mise à l'instruction au cabinet de
M. Pineau, juge d'instruction à Libourne.

Les vois de tabac

Aux Nouvelles Galeries
Les Nouvelles Galeries ont été ces jours

derniers le théâtre d'une cérémonie d'un
caractère familial particulier.
A l'occasion du départ de M. Langlet, di¬

recteur de cette maison, qui abandonne ses
importantes fonctions, le personnel, au
cours d'une réunion toute intime, lui a ma¬
nifesté sa très vive sympathie et exprimé
les regrets que lui laisse ce départ.
'M. Técheney, chef du personnel, s'est fait
l'interprète de tous les employés, et, en leur
nom, a remis à M. Langlet un magnifique
bronze d'art.
M. Langlet a remercié tout le personnel en

l'assurant, en outre, qu'il emportait de lui
le meilleur souvenir.
Il a ensuite présenté M. Serin, son succes¬

seur, précédemment directeur de la succur¬
sale de Rouen, qui, en termes cordiaux et
empreints de la plus grande bienveillance,
a tenu à exprimer au personnel sa confian¬
ce dans le dévouement de chacun et son
désir de collaborer étroitement avec tous
pour la plus grande prospérité de la mal-
son

Bonné prise
Les inspecteurs Jagourd et Heilman, de la

7e brigàde mobile, ont arrêté samedi, rue
de Galles, un Espagnol, C..., âgé de 25 ans,
pour port d'armes prohibées. Cet individu
aurait participé récemment à plusieurs

. agressions ou cambriolages.

Le Syndicat des ouvriers des tabacs nous
communique la note suivants' :

« L'article paru dans la « Petite Gironde »
sous la rubrique : « Comment on se procure
du tabac », en date du 22 août 1919, a vive¬
ment ému le personnel ouvrier et préposé de
la manufacture de Bordeaux, en raison de la
suspicion qu'il pourrait laisser planer sur
l'ensemble des employés de la manufacture.

» Nous vous prions d'inséreT cette protesta¬
tion, afin que l'opinion publique sache que le
personnel des tabacs regrette et déplore les
faits qui se sont passés récemment.

» Nous ajouterons, à titre d'indication, que,
à notre avis, ces faits n'ont aucune influence
sur la rareté des produits, puisque, il y a
environ deux mois, cent vingt mille paquets
destinés à l'entrepôt de Bordeaux n ont pu
être emmagasinés par celui-ci, faute de pla¬
ce. Donc, le tabac ne fait pas défaut.

» Le fumeur attend qu'on lui dorme et l'en¬
treposeur attend qu'on le débarrasse. Alors 1

» Le Bureau syndical. »
Nous insérons volontiers la noie ci-dessus

en faisant remarquer à ses auteurs que l'ar¬
ticle paru dans nos colonnes ne visait pa£
l'ensemble des employés de la manufacture,
mais seulement ceux de ces employés qui
ont été écroués à la suite des détournements
dont ils s'étalent rendus coupables.

Trois nouvelles arrestations
Une enquête menée par la 7e brigade mo¬

bile parallèlement à celle de la Sûreté re¬
lative aux vols de tabac commis à la manu¬
facture de la place Rodesse. vient d'abou¬
tir à une nouvelle arrestation.
M. le commissaire Richard, de la brigade

mobile, était chargé, il y a quelques jours,
d'opérer une perquisition chez un habitant
de Saint-Mariens. Cette perquisition amena
la découverte d'une cinquantaine de pa¬
quets de tabac.
Interrogé, le détenteur de ces paquets dé¬

clara les tenir d'un restaurateur habitant à
Bordeaux, avenue Thiers.
On découvrit, ep effet, chez ce restaura¬

teur une centaine de paquets de tabac, ci¬
gares et cigarettes

Ces paquets avaient été vendus par Joseph
F..., de Bordeaux, qui les tenait lui-même
d'employés de la manufacture de tabacs.
Ces trois individus ont été mis en état

d'arrestation sous l'inculpation de vol ou de
recel.

Deux nouvelles arrestations
Nous avons relaté récemment l'arrestation

d'un jeune homme, Armand F..., accusé d'a¬
voir tiré des coups de revolver sur deux
agents qu le poursuivaient.
Comme nous le laissions prévoir, deux de

ses camarades, appartenant à la même bande
que lui, sont allés le rejoindre au fort du Hâ.
Voici dans quelles conditions ils ont été ar¬

rêtés :

L'IMPRUDENCE D'UN MALFAITEUR

Le lendemain du jour où Armand F... avait
été appréhendé par la police, un de ses amis,
Henri M..., âgé de 22 ans, dit « le Marseillais »,
exerçant occasionnellement la profession de
camionneur, se présentait chez une fil'e, Ma¬
ria S.., qui est la maîtresse d'Armand F...
il venait lui offrir 100 francs pour faire défem
■dre son ami. <

En même temps, il l'invita à venir le soir,
avec la mère de celui-ci, dans un bar où ils
avaient coutume de se réunir. Mme F... se ren¬
dit à ce rendez-vous, mais prévint auparavant
la police, qui put ainsi mettre la main sur
Henri M... et le faire incarcérer.

UNE BAGUE REVELATRICE

Dans les poches de cet individu, on trouva
divers objets paraissant provenir de vols : un
portefeuille, une bourse en argent, un camée,
enfin une chevalière en or portant les initia¬
les R. S.
Or, le 5 août dernier, un jeune homme de

19 an$, M. R. Subervielle, avait été attaqué, la
nuit, place de; Quinconces, par deux indivi¬
dus, qui lui avaient volé son portefeuille, ain¬
si que sa bague portant les initiales R. S., et
qu'il reconnut parfaitement lorsqu'elle lui fut
présentée.
D'ailleurs, le signalement qu'il donna de ses

agresseurs correspondait exactement à celui
de Henri M... et d'Armand F..., qui durent en
effet reconnaître avoir participé à cette agres¬
sion.

SINGULIERES COÏNCIDENCES

Poursuivant son enquête, M. Cornueau, chef
de la Sûreté, fut amené à rechercher l'emploi
du temps des deux compères dans la nuit du
19 au 20 août. Il soupçonnait en effet, qu'ils
pourraient bien ne pas être étrangers à une
agression commise cette nuit-là, vers une heu¬
re et demie, rue Laterrade, contre un Espa¬
gnol nommé. Garboria. Après avoir fourni di¬
vers alibis, Armand F... avoua avoir assis¬
té (7) à cette agression, mais en rejeta toute
la responsabilité sur son camarade Henri M...
Celui-ci nia avec la dernière énergie.

LE TROISIEME LARRON

Mais, entre temps, les déclarations, tant des
inculpés, que de la mère de Armand F...,
avaient permis d'arrêter un autre affilié de cet¬
te bande, un Espagnol, Cyrille O..., âgé de
43 ans, déjà expulsé de France sous un autre
nom, et qui accompagnait Armand F... le jour
où celui-ci ava^t été arrêté.

UN BEAU BILAN

Ces trois Individus sont inculpés de vol avec
violences, tentatives d'assassinat, port d'armes
prohibées. Cyrille O... sera également poursui¬
vi pour infraction à un arrêté de séjour.
Quant à Henri M..., il sera poursuivi aussi

pour vagabondage spécial. Il avait, en effet,
fait venir de Marseille sa maîtresse, une fille
soumise, dont le... travail lui procurait le plus
clair de ses revenus.

CHRONIQUE DU PALAIS

a l'instruction

Le petit cadavre de Floirac
Ainsi que nous l'avions annoncé. M. le

docteur Lande, médecin - légiste, s'est ren¬
du, sur délégation du parquet, à Floirac, où
il a procédé à l'autopsie du cadavre de l'en¬
fant nouveau-né qui avait été trouvé jeudi,
dans un fossé de l'usine électrique de cette
commune.
M. le docteur Lande a communiqué samedi

après-midi ses conclusions à M. Lebé. subs¬
titut du procureur de la République. L'au¬
topsie a établi que l'enfant, du sexe mascu¬
lin, n'est pas venu à terme et n'a pas res¬
piré. Dans ces conditions, l'inculpation d'in¬
fanticide qui avait été tout d'abord retenue
par le parquet est abandonnée et l'instruc¬
tion ne sera plus suivie que pour suppres¬
sion d'enfant. C'est la gendarmerie de La
Bastide qui est chargée de continuer l'en¬
quêté. \

Incendie de forêts à Listrac
on croit a des manœuvres

criminelles

Depuis quelque temps, des incendies ont
éclate en assez grand nombre dans des forêts
dépendant de la commune de Listrac. Ces
jours derniers encore, un bien appartenant
au maire de la commune a été en grande
partie la proie des flammes.
Certains indices laissant croire que ces in¬

candies pourraient être dus à des manœuvres
criminelles, M. Lebé, substitut du procureur
de la République, n'a pas hésité à requérir
l'ouverture d'une information qui a été con¬
fiée à M. le juge Giraud. Afin d'assurer la
punition des coupables — si ces incendies
ont été vraiment allumés volontairement —

et de calmer le juste émoi de la population,
M. Lebé a décide de se rendre à Listrac avec
M. le juge Giraud, dans le but de recueillir
sur place tous lés témoignages utiles et de
procéder aux constatation? nécessaires.

CONSEIL DE RÉVISION DE LAJUSTICE
MILITAIRE DE BORDEAUX

Présidence de M. DAVID, président de chambre
à la cour d'appel

Dans sa séance du 23 août, le conseil de
révision de Bardeaux a statué sur vingt af¬
faires; il a, notamment, rejeté les recours
formés par :
Le prisonnier de guerre allemand Pracht,

condamné par le conseil de guerre de Bor¬
deaux à la peine de deux ans de prison
pour vol simple.
Le soldat Saincric, du 3e régiment d'in¬

fanterie coloniale, condamné par le même
conseil à la peine de trois ans de prison
peur vol simple, outrages et voies de fait
à agent dans l'exercice de ses fonctions.
Le soldat Saiing, du 3e régiment d'artille¬

rie coloniale, condamné par le conseil dé
guerre de Ciermont-Ferrand à la peine de
cinq ans de prison, pour refus d'obéissance
sur un territoire en état de guerre, menaces
de mort sous conditions, coups et blessures
volontaires et port d'armes prohibées
Le soldat Julien, du 139e régiment d'in¬

fanterie, condamné par le même conseil à
la peine de quatre ans de prison, pour vol
au préjudice d'autrui, vol militaire, déser-
non a l intérieur en temps do guerreLe soldat Boissenin, du 37Xe régiment
î, ?n, '. condamné par le même oon-seu u la peine de cinq ans de travaux pu¬blies, pour abandon de poste en présencede 1 ennemi.

soldats Raynal et Maurin, des 96e et
163e régiments d'infanterie, condamnés parle conseil de guerre de Montpellier aux pei¬
nes de : le premier, deux ans de prison; le
second, trois ans de prison, pour avoir,
Pc ' des actes non approuvés par le gouver¬
nement, exposé des Français, prisonniers
.de guerre, à éprouver des représailles.

Le travailleur colonial Tran Ngoc Tang,
condamné par le conseil de guerre de Tou¬
louse à la peine de deux ans de prison, pour
complicité de vol.
Le cavalier Ricquier, du 8e groupe de re¬

monte, condamné par le même conseil à la
peine de dix ans de travaux publics, pour
outrages par paroles, gestes et menaces
envers des supérieurs à l'occasion du ser_
vice.
Le soldat Bos, du 138e régiment d'infante¬

rie, oondamné par le conseil de guerre de
Limoges à la peine de cinq ans de réclusion,
dégradation militaire, sans interdiction de
séjour, pour désertion à l'intérieur en temps
de guerre, vol et vente d'armes appartenant
à l'Etat.
Le conseil de révision a annulé le juge¬

ment concernant le soldat Laigle, du 9e ba¬
taillon de chasseurs ù pied, condamné par
le même conseil à la peine de dix ans de
travaux forcés, dégradation militaire, sans
interdiction de séjour, pour tentative de
meurtre.
L'annulation est Urée d'une violation de

l'article 2 du Code pénal. Affaire renvoyée
devant le général commandant la 9e ré¬
gion, à Tours.
Annulé le jugement concernant le soldat

B'ault, du 12e régiment d'infanterie, con¬
damné par le même conseil à la peine de
six mois de prison pour vol.
L'annulation est tirée d'une violation des

articles "156 et 109 du Code de justice mili¬
taire.
Conseil de guerre de renvoi ; Tours.
Annulé les jugements concernant :
Le nommé Desjardins, condamné par le

conseil de guerre de Tours à la peine de
cinq ans de travaux foTcés pour Intelligen¬
ces avec l'ennemi.
L'annulation est tirée d'une violation de

l'article 15G du Gode de justice militaire.
L'affaire est renvoyée devant le général

commandant la 10e région, à Rennes.
Le soldat Naudin, du 95e régiment .d'infan¬

terie, condamné par le même conseil à la
peine de six mois de prison, pour outrages
par paroles à un supérieur.
L'annulation est tirée d'une violation des

articles 134 et 140 du Code de justice mili¬
taire.
Conseil de guerre de renvoi : Limoges.

te occasion, la direction, pour riemercler les
nombreux spectateurs qui ont assisté à ces
Inoubliables soirées, a décidé de donner à cet¬
te dernière représentation un éclat tout parti¬
culier. Les nombreuses attractions qui com¬
posent le spectacle donneront chacune, en
effet, une nouveauté dans leur numéro C'est
donc ù un véritable gala que le public estconvié pour cette toute dernière représentation-

Les Parfurrts Bichara sont partout

eODRRIER DES EiUJX
arcachon

Grand • Casino. — Après la tournée avec la
revue « Ouf I », nous avons entendu le bary¬
ton René Gerbert dans les « Cloches'de Cor-
neville ». Quel agréable chanteur et quel
adroit comédien 1 -On lui a bissé et même
trlssé la célèbre valse « Dans mes voyages »A l'occasion des régates, la Société de lai
Voile avait offert, jeudi, un dîner aux offi¬
ciers des bateaux envoyés par le ministère de
La marine. Ce dîner a été présidé, avec beau¬
coup d'aménité, par M. Veyrier-Montagnères,
maire d'Arcachon. Le bassin- était illuminé
pour la circonstance.
La direction du Casino nous promet d'au¬

tres surprises pour septembre.

.P.IDNIVM PBI&ÈRRF M- Maro s"01- lngé"'Utunvui riUÏÏEUn£ nieur en chef hono¬
raire des Chemins de fer du Midi, et Mm» Marc
Bltot; M. Etienne Bitot, le commandant J. Ca-
zenave, Mm» j. Cazenave et leurs enfants; le
docteur Emile Bitot et mme e. Bitot; mm»
veuve L. Jolivet et sa petit-fille, Mm» R. Lefour,
Mme a. Lourreyt, ses enfants et petits-enfants;
M. Sarran, ses enfants et petits-enfants; le
commandant Le Belln de Dionne, Mm» Le Belin
de Dionne et leurs enfants; Mi» Le Belin de
Dionne, les familles Dorlet, Baron, de Fonre-
mis, de Morineau, de La Follye de Joux, J.
Chaumette, Dalbusset. Martoloff, P. Lourreyt,
Lal'ond-Oré, Ch. Grave et Barbe prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. le docteur Claude BITOT,
ancien Interna des hôpitaux,

leur fils, frère, beau-frère, onclei, neveu et
couSin, qui auront lieu le lundi 25 courant, en
la primatiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue

Vital-Caries, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Rochefort-sur-Mer, où aura lieu l'inhu¬
mation, le mardi, à dix heures.
Réunion à la gare à neuf heures et demie.

pompes funèbres générales, W,c. Alsace-Lorraine.

<

ML.

CONVOI FUKÈBRE Mm« Noguès, M. eç
Mm® Denis Nog-uès,

Jarrig-e et sa fille prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur a assis¬
ter aux obsèques de.

M. Omer NOGUÊS,
leur époux, frère, beau-frère et coussin, qui au¬
ront lieu le mardi 26 courant en 1 église Sainte-
Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 98, bou¬

levard Victor-Emmanuel-IIL à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Bègles.

Pompes funèbres générales, III, c. 'Alsace-LOrraine,

ftnilMftl ClltièSQC M- André Cayla, M.bUrtVUl rUNceilI: Jean Cougy, Mil»»
Yvonne et Germaine Cougy et leurs familles
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve CAYLA,
leur mère, belle-sœur et tante, qui auront lieu
le 26 août 1919 en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

T

CONVOI FUNÈBRE

COMMUNICATIONS
La « Semaine de Bordeaux »

Lire dans le numéro de cette semaine : Loin
du Théâtre, la Semaine de la Bordelaise, le
Scénario analysé d'« Intolérance », les débuts
de Musidora, l'Annonce des spectaoleS4 pour
les mois d'août et septembre. La « Semaine de
Bordeaux » est en vente le samedi dans les hô¬
tels. dans tous les kiosques, bibliothèques des
gares, dépositaires de journaux et grands ca¬
fés. La réclamer partout.
Garderies scolaires du 7e canton
Le oomltê invite l'es pères et mères de famil¬

le à envoyer leurs enfants aux garderies de
vacances qui fonctionnent journellement au
groupe des écoles de l'avenue Thiers, car il
est regrettable de voir encore des enfants ex¬
posés aux dangers de la rue.
Promenade en campagne tous les jours, sans

la surveillance do gardiens sérieux.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Chicago », courrier des Etats-Unis, qui
doit quitter rtotre port dans la nuit du 25 au
26 août, à destination de New-York, embafqne-
ra ses passagers lundi, entre quinze et dix-
sept heures.
Le « Chicago », qui compte déjà son complet

de passagers, emporte également un Impor¬
tant chargement de diverses marchandises.
departs des courriers d'outre-mer
Le paquebot « Figuig », commandant Simon,

de la Compagnie Générale Transatlantique,
qui avait embarqué samedi après midi ses pas¬
sagers et la poste à destination de Casablanca,
a levé l'ancre à la marée de dimanche matin.
Ont pris passage 188 passagers de chambre,

dont 17 officiers et 20 sons-officiers et aspirants;
également à bord 45 soldats permissionnaires
ou affectés.
Parmi les passagers de cabine, citons : le

lieutenant-colonel Strlkler, commandant d'ar¬
mes, qui se rend à la résidence en qualité
de chef du service colonial, le commandant
Huot et le capitaine Gaqueyre, du service des
renseignements.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Lundi 25 août

Pleine mer : Matin, B h. 14; hauteur, 4 m. 80. —
Soir, 18 h. 38; hauteur, 4 m. 90.

Basse mer : Matin, 2 h. 16; hauteur, 0 m". 10. ►—
Soir, 14 h. 40; hauteur, o m. 05.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 23 août.

M. Numa Dubourg
et ses enfants, M. et

Mm» Albert Ferran, Mm» veuve Montaudon,
M. et Mm» Michel Dubourg, MH» Marie-Thérèse
Dubourg, M. et Mme Corroyé et leurs familles
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Numa DUBOURG, née FERRAN,
qui auront lieu le lundi 25 août 4919 en l'église
Salnt-Rémy.
On se réunira à la maison mortuaire, cité

Audubert, 12, à trais heures un quart, d'otî le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation,

f'ompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉGÈS Mm» veuve Edouard
David, M. Louis Da¬

vid, président de chambre à la cour d'appel de
Bordeaux; Mil» Madeleine David, Mm» Louis
David, M. et Mm» Marginier et leur fils, M. et
Mme Emile Nalis et leurs enfants, M. et Mm»
Narbey et leurs enfants, M. et Mm» Boue, M. et
Mm» l. Ducourau et leurs enfants, Mm» veuve
E. Baptiste, M. et Mme Albert Nalis et leur fille,
M. et Mme Paul Nalis, les familles Gallus, La-
tour-Lalande, Humblot, Boxader, de Boisfleury
et Chiché ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Edouard DAVID,
avoué près la cour d'appel d'Alger,

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-o»
cle, cousin germain et oousin, décédé à Kouba
(Alger), le 1er août 1919, à l'âge ffe 64 ans, et
inhumé le 13 août à Blaye, sa ville natale.
U ne sera pas envoyé de lettre de faire-part.

Heures Ther» Baro* ciel Vents

Maximade la nuit 18.5 » » fi

8 heures du matin 19.5 772.5 Clair N.-E.
Midi 25.0 772.5 Dito. N.-E.
Maxima du jour.,. 27.5 » a 9

AVIS DE DÉGÈS ET MESSES
M. et Mme Marchand, M. Marchand fils, dis¬

tillateurs, ont l'honneur de vous faire part de
la perte douloureuse qu'ils ont éprouvée en
la personne de

Allred MARCHAND,
leur fils et frère, tué à Verdun, au combat dit
21 août 1917. Des messes ont été dites dans la
plus stricte intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Toyre, sa fille et leur famille re¬

mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Pierre-Nicolas TOYRE,
président de la Société des détaillants

charbonniers,
ainsi que celles qui leur ont adressé des màA
ques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite le mercredi 27 août, à dix he"
res, en l'église de Talence.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS

Ghroniqoe théâtrale
ALGAZAR

La soirée de réouverture de l'Alcazar, samedi
soir, a été un très vif succès. « La Joueuse d'Or¬
gue », le drame angoissant de M. Xavier de
Montépin et J. Dornay a été joué devant une
salle comble, qui s'est montrée justement pro¬
digue d'applaudissements.
Dans les rôles de Véronique et de Marthe,

Mmes Sablot-Clarençe et Rousseau, enfante
gâtées du public bastidien, ont été chaleureu¬
sement fêtées. Parmi les hommes, citons parti¬
culièrement M. Rousseau, habile directeur et
acteur excellent, ainsi que MM. P. Cerny, Sa-
blot, Borde, Duvaleix, Vieuille et Dupré.
Une mise en scène exacte, deux décors nou¬

veaux brossés par Artus; enfin, pendant les
entr'actes, des auditions de l'orchestre du maes¬
tro Eloi Juif. Tous ces éléments réunis ont
constitué un ensemble digne d'éloges.Voilà l'Alcazar reparti pour une nouvelle
série de succès I

La famille de
Mme veuve GOUBIER

remercie les personnes qui lui ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de leur parente
et les informe qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme le 26 du courant, à huit
heures, dans l'église de Saint-Romain-de-Blaye.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de m. matignon, vice-président

EPILOGUE D'UNE AFFAIRE D'ASSISES

Au cours de la dernière session, la Cour
d'assises de la Gironde- eut à juger le nom¬
mé Louis Périer, âgé de vingt ans, déserteur
du 208e régiment d'infanterie, accusé de trois
tentatives de meurtre et de quarante et un
vols qualifiés. Périèr, après avoir déserté,
s'était établi dans les environs de Portets et,
pendant près de trois mois, il avait commis
un ou plusieurs vols chaque nuit. Lorsque-,
enfin découvert, il fut pourchassé par la
population, il fit usage d'un revolver et bles¬
sa trois de ses poursuivants. Sur le verdict
afflrmatif qui fut rendu par le jury, la Cour
condamna Périer aux travaux forcés à per¬
pétuité.
Il restait à le juger pour une vingtaine de

vols dont le jury n'avait pas eu à connaître,
ces vols ayant été commis sans aucun© des
circonstances Aggravantes d'effraction, d'es¬
calade, etc., qui -auraient fait des vols quali¬
fiés crimes. C'est pourquoi, passant sur le
velours, Louis Périer a comparu souriant,
presque gouailleur, devant les juges correc¬
tionnels, qui, pour les vingt délits de vol sim¬
ple, l'ont condamné à deux années d'empri¬
sonnement.

L'AGRESSION DE LA RUE DU SERPOLET

Dans la soirée du 21 juillet, M. Villadary,
soTtant d'un débit rue du Loup, regagnait
son domicile quand, au moment où il s'en¬
gageait dans la rue du Serpolet, il fut assailli
par une bande de rôdeurs. Roué, de- coups,
puis immobilisé, M. Villadary ne peut empê¬
cher un de ses agresseurs de lui voler son
portefeuille contenant une soixantaine de
francs et divers papiers.
Grâce au signalement qu'il donna do ce

malfaiteur, la police établit son identité :
c'est un déserteur, nommé Henri Mathieu,
âgé de vingt ans, sans domicile connu.
Le tribunal correctionnel a condamné Ma¬

thieu à six mois d'emprisonnement.

Dimanche soir 24 août. « La Joueuse d'Or»
gue », le beau drame de Montépin. Au 7e ta¬
bleau, «la Valse des Roses et des Cerises», par
Mmes Rousseau et Delange.

FRANÇAIS-LYRIQUE
Les Chansonniers montmartrois, Jules Moy,

Enthoven, Charles Cluny, Milo de Meyer, les
quatre «As» de la butte, sous la direction de
Charles Baret, viendront donner quatre re¬
présentations. les 29. 30 et 31 août.

APOLLO-THEATRE

Dimanche, en soirée, dernière d'« Alsace ».
« BADIGEON » avec AUGE. — Le populaire

-comique fera sa rentrée sur la jolie scène de
la rue Castelnau-d'Auros le mercredi 27 cou¬
rant, dans le vaudeville militaire « Badigeon »,
trois heures de fou rire, interprétation unique,
spectacle follement amusant.
Avec Augé dans « Badigeon », ■ nous aurons

Mario dans le « Bon docteur». Vite louer pour
les huit premières.

BOUFFES-CASINO D'ETE

Lundi, bénéfice de Jos-Than, avec la Revue
et Musidora; Mine Dalcia, Barrai. Lapeyre,
Pauley, Ed. Castel, Nériesse, G. Reydel, Killis,
Liautaud-Belloc, dans un grand Intermède fes¬
tival-concert.
Mardi, gala de la 100e, clôture de la saison,

-adieux do toute la troupe et de Musidora, der¬
nière de la « Revue de la Paix ». soirée de fol¬
le gaîté, improvisations comiques. Vite louer
pour ces detlx galas extraordinaires.

TRIANON-THEATRE

Gros succès pour l'interprétation du «Cou¬
ché de la Mariée », la délicieuse pièce de Fé¬
lix Gandéra, qui peut être vue par tout le
monde. Elle sera représentée tous les soirs
de cette semaine dans la coquette salle de la
rue Franklin. Prudent de louer.

SCALA-THEATRE

La ScaJa demande, pour sa réouverture, de
Jeunes »t jolies femmes pour petits rôles et
figuration. Engagements pour la saison. Se
présenter tous les jours au théâtre, de 5 à-7 h.

ALHAMBRA-THEATRE

Lundi, première de « Faut voir ça 11 ! », re¬
vue en un acte,-de MM.J. Valmy et Redsmar
interprétée par M. SinoSl du Casino de Paris1
Ramas, Busquet, Reinal, Verva, Lolerey ei
Mmes A. Cihabry, H. Denots, G. Deroye, Jean¬
nette et M. W. Garrigue dans le rôle du ca¬
marade Joubas.

JBî SS>

DIMANCHE 24 AOUT
APOLLU. — A 8 h. 30; « Alsace ».

BOUFFES. — A 8 h. 30: « La Revue de la Paix ».
TRIANON. — A 8 h. 30: «Le Couché de la
Mariée ».

ALIIAMBRA. — A 8 h. 30: « Tous z'au z'eaux ».
ALCAZAR. A 8 h. 30: « La Joueuse d'Orgue ».

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA

j°urs.» ®n majinée, à deux heures
TntMzl8»»!»11 sojrée>,â huit heures et demie,rt-oJt a ^ us beIle manifestationà ®£î.fiRl j!* jamais été produite, que toutBordea.ux voudra voir et revoir.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi et jours suivants, « l'Ecole du Bon-

T1vAKn:f7e<^if,ary Prokfofd'et «le Sosie" avecS» SmumÏ1 pièces séduisantes encadréesde nouveautés et d actualités.
CIRQUE RANCY

». irr6vocâblem0nt lundi soir 25 courant,heures trente, qu'aura lieu la dernière
raorêsentatiûn. du au-ajojJ «arma»» ela*xi»v. a œi -

AMMIVERQAIRE M"1» veuve Marcel La-rânnlÏCnOnlnEi porte, née Curât, et toute
la famille vous prient d'assister, le samedi
30 août, à neuf heures, dans l'église de Bruges,
à un service religieux pour le repos de l'âme d»

l'Adjudant Marcel LAPORTE,
du 57» d'infanterie,

tué à l'ennemi, le 31 août 1918.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
I.es cours, recettes et Stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 23 août. — Reoette

du jour, 7,0oo (9,000). — Change sur Londres,
14 13/32 (14 7/16. — Rio n. 7, in-COté (15,525). —

Stock, 443,000 (472,000).
Santos, 23 août. — Recette du jour, 22,000

(25,000). — Standard n. 7, 17,800 (17,800). — Stock,
1,736,000 (1,714,000).
Sao-Paulo. 23 août. — Reoette du jour, 2,300.

(30,000).
Le Havre, 23 août. — Cours de 10 heures

(clôture de la veille entre parenthèses) : sep¬
tembre, 210.50 (209.50); décembre, 207,75 (208.25);
mars, 201 (201) mai. 197.75 (197.75) .juillet, 196.75
(196.75).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 22 août. — Plan¬

tation Crôpe n. 1, 2 sh. (1 sh. il 3/4). — Paira
dur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4.
Paris, 23 août. — Plantation, 7.25 (7.25) ; livra¬

ble, 7.50 (7.50). — Para, 9 (10). — Congo noir,
5.30 (5.26). — Congo rouge, 5.25 (5.25). — Soudan,
6.25 (6.25).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).

— Chicago, 23 août. — Sur mal, 11.24 (11.49) ;
sur décembre, 10.85 (11.02) ; sur septembre, 10.47
(10.61).
Maïs (au bushel en francs). — Chicago, 23

août. - Sur mai, 19.87 (20.37); sur décembre,
20.65 (21.20) ; sur septembre, 26.26 (27.10).
New-York. 22 août.,— Bigarrés, 31.84 (31.95).
COTONS. — New-York. 23 août. — Disponi¬

ble, 31.80 (31.55).
Le Havre, 23 août. — Cours de 10 heures (clô¬

ture de la veille entre parenthèses) : août-sep
tembre, 333 (332) , janvier, 321 (323) ; mars-avril,
318 (319.50): juillet, 314 (316).
New-York, 22 août. — Recettes quotidiennes:

porte du Golfe, 4,000 balles; de l'Atlantique,
3.000; du Pacifique, 4,000. — Expéditions pour
1 Europe. 18.000 (la totalité pour la Grande-Bre¬
tagne).
LAINES. — Marseille. 23 août. — Sans chan¬

gement.
METAUX. — Cuivre. — Parlâ. 23 août. — A

l'acquitté, les 100 kilos en lingots pour laiton,
405.25 (391.50); dlto en cathodes, 405.25 (391.50).
Etalu. ■— Paris, 23 août. — Bauika, 995J5

(979.50) ;■ détroits. 980 (955.75). Corn-ou ailles, 959

Plomb. — Paris, 23 août. — En feuilles ou la¬
miné, 104.45 (100.75).
Zinc. — Parte, 23 avril. — Bonnes marques

145.75 (142.75); extra pur, 159.25 (155.75).
OLEAGINEUX. — Marseille, 23 août. — Sans

changement.
RESINEUX. — Londres. 22 août. — Térében¬

thine; Disponible, 127/10 (126 (4); août, 127/10
(126 janvier-avril. J31 (130); septembre-dé¬
cembre, 129/10 (128).
Résines françaises BF, 41 (41) ; FG, 41 (41) •

HM, 43 (43); NWW, 47 (47).
Résines américaines BF et FG, 36/10 (36/10);

HM. 48 (48) ; NWW, 60 (60).
New-York, 22 août. — Térébenthine, 175 (175).
Savannah. 23 août. — Térébenthine, 170 1/4

(165 te). i
Résine KW, 20.40 à 23.35 (20.25 à 23).
SALAISONS. — Chicago, 23 août. — Porc i

Septembre, 44 (44.70) ; octobre. 40.25 (41.30).
Ribs. 24.50 (25.15).
Porcs: légers, 18.60 â 21.30 (18.75 à 21.50);

lourds. 19.25 à 21.50 (19.35 à 21.60).
SUCRES. — New-York, 23 août. — Sucre cen¬

trifuge 96, /.28 (7.28).
Londres, 23 août. - Java blanc, 51 (51).

BOURSES ETRANGERES

New-York, 23 août. — Change sur Paria
8-08; sur Londres, 4,1750.

MARGHE AUX PRUNES
Sainte-Livrade, 22 août,

La prune a fait son apparition sur notri
marché; quelques quintaux apportés ont été
vendus à des prix assez élevés.
La récolte de la prune étant assez bonno

dans la région, nos mardis seront des mieux
approvisionnés; Us commenceront vendredi2:1
août Jour de foire.

PALAIS DU MOBILIER
30 et 33, Itue <lu Mirail, 30 et 32

Le plus Grand Rayon de Meubles
Le meilleur marché
Le mieux assorti. •
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FOURRAGERE
Unents de la Région Le Petit Garçon

il- S'il est un,pays intéressant pour le tou-,-,
'

riste et pour l'artiste, c'est bien le Portu-. '
gai. 11 y a lieu de s'étonner qu'il ne soit pas
plus largement visité. Il en est peu qui
offrent une .variété d'aspects d'une si fran¬
che beauté. La nature lui a fait le don d'in¬
comparables paysages, altiers et sauvages
ioi, idylliques et doux plus loin, et toujours
embellis par une flore dont la vivacité du
coloris et la vigueur des pousses fait pen¬
ser aux végétations des climats tropicaux.
De la montagne jaillissent des sources
abondantes et à peu près innombrables;
elles sont riches en soude, en sel, en bicar¬
bonate de soude, en magnésie, en fer, en
produits radio-actifs.
Dans ce pays béni du ciel, on ne comp¬

te pas davantage le nombre des plages ma¬
rines où le spectacle de l'océan Atlantique
se manifeste avec plus d'éclat, tantôt avec'
les rugissements de ses colères, tantôt
avec l'apaisement alangui de ses sourires.
Quant au climat qui règne au Portugal, il
est sans contredit l'un des plus privilégiés,
de l'Europe. A Lisbonne, le thermomètre
s'élève souvent en hiver jusqu'à 12 et 13 de-
grès; dans la province de l'Algarve", qui oc¬
cupe l'extrémité méridionale du pays, il s'é¬
lève fréquemment jusqu'à 16 et 17 degrés. <
Dans ce cadre d'une séduction sans pareil¬
le, l'histoire et l'art ont écrit des pages qui
ajoutent à-son charme en d'admirables pa¬
lais, de romantiques monastères, de fééri-
ques châteaux, des ruines de monuments
mauresques.
Comment, dès lors, s'expliquer que tant

de merveilles naturelles ou artistiques ne
soient pas l'objet de plus de visites de la
part des étrangers ? C'est la faute des Por¬
tugais eux-mêmes s'il,en est ainsi. Nous

1 v-ivons dans un temps où il devient de plus
en plus nécessaire de se faire connaître
soi-même si l'on veut être connu. Cette vé¬
rité est restée trop longtemps dédaignée
en Portugal. Mais, depuis quelques années,
elle a fait son chemin là comme ailleurs.
On comprend l'intérêt qu'il y a au point
de vue économique à amener un afflux ex¬
térieur de visiteurs dans le pays.,
La « Société de propagande du Portugal »

s'est fondée et, imbue de cette idée, par la
voie des journaux, des brochures, des con¬
férences à l'étranger, notamment en Fran¬
ce, elle a inauguré son action. Le tourisme
est à la base de sa propagande. Les hom¬
mes qui ont fondé la ((Société de propa¬
gande» ont parfaitement vu que le touris¬
me étant le moyen d'amener dans leur
pays un fort courant d'étrangers riches,
constituait l'assise nouvelle du développe¬
ment économique portugais. L'année cou¬
rante semble devoir être capitale pour
eux. Ils paraissent avoir très judicieuse¬
ment tracé leur plan. Il y a quelques mois,
un grand personnage portugais, M. le com¬
te de Penha Garcia, ancien ministre et an¬
cien président de la Chambre des députés,
est venu donner en France plusieurs con¬
férences, dans lesquelles il a mis en lumiè¬
re les avantages d'une politique économi¬
que d'entente entre les peuples alliés et as¬
sociés, l'utilité du resserrement des liens
d'amitié entre la France et le Portugal et
la supériorité de la voie internationale Pa¬
ris-Bordeaux-Lisbonne pour gagner l'Amé¬
rique du Sud. v
En même temps, la « Société de propa¬

gande » ouvrait à Paris un bureau de ren¬
seignements où les voyageurs trouvent
toutes les informations désirables sur le
Portugal. C'est en définitive le rôle de nos
(( Syndicats d'iiiitiative » français qu'elle
joue. A la suite de ses instantes démarches,
le réseau des routes nationales a été singu¬
lièrement amélioré sur tout le territoire, en
vue de faciliter la circulation des voitures
automobiles. La dernière Foire de Bar¬
deaux a également attesté ses efforts dans
l'installation d'un pavillon, où des jeunes
filles revêtues du pittoresque costume des
paysannes lusitaniennes faisaient valoir
des ' nduits réputés de leur pays, notam-
mc, :cs tablettes de chocolat au lait, des

! boilea de sardines, etc, et où de nombreuses
photographies piquées aux murs reprodui¬
saient des vues des curiosités naturelles

; du pays, des monuments des villes, dçs
stations thermales et des plages mondai¬
nes.
La question du tourisme en Portugal pa-

[ ralt donc en bonne voie de résolution. Il
reste seulement à-savoir comment sont te¬
nus les hôtels. On nous, assure que de très

1 réels progrès ont été réalisés en ce qui
; concerne la propreté, et c'est l'important.
; Le succès du tourisme tient surtout à la

propreté des hôtels, à leur bonne tenue hy-
) giénique. Nous-le souhaitons pour nos amis
l portugais. Il sera doux d'aller passer les

mois de l'automne et de l'hiver en Portu-
5 gai, en attendant qu'on aménage le Maroc
l pour les besoins de ceux qui ont les bron-
, ches sensibles-
5 v Alban DERROJA'.

Comme le silence destiné à mettre es
valeur cette déclaration se prolonge un peu
trop, Constantin réclame :
— Et alors, Lolo, la dame en visite?.A
— La dame, tu sais, elle parlait drôleiJ

Elle a fait une bouche en rond : « Oh fl
vous étiez le plus grand pays du monde ! ».
Même qu'elle a ri, en remuant sa maiiï
en l'air : « Une grandeur qui ne craint pas
la guerre!» Nous, on n'a pas ri, parce
qu'on aurait pas su pourquoi; mais, après
le déjeuner, mademoiselle a distribué des
petits sacs de bonbons que la dame avait
apportés... Alors, quand tu rencontres un
blessé dans la rue, tu retires ton béret et
tu lui offres un bonbon. Tu présentes le
sac, i tu ne prends pas le bonbon dans tes
doigts qui sont peut-être mal lavés. • •
Constantin approuve :
— Le blessé, qu'est-ce qu'il dit?
— Ça dépend... «Merci, mon vieux»,

et il te donne une poignée de main. Si c'est
un officier, avec des galons d'or, il te fait,1
tout droit, un beau salut militaire... Mais,
écoute donc, y avait un autre petit garçon..,

— Oui!... fait Constantin, ravi de re-<
connaître son propre style.

— ...Sa mère lui avait promis, s'il était
bien sage, qu'elle le chargerait de porter,
tout seul un paquet à des réfugiés. Pariai*
ment ! elle le conduirait au bas de la/
maison, et c'est lui tout seul qui monte*
rait et qui dirait aux gens ce qu'il fallait
dire. Mais, pour ça, il fallait qu'il rapporte
beaucoup de bons points de l'école...
Alors, le petit garçon a été bien sage, tou¬
jours le premier à lever la main quand
mademoiselle posait des questions après la
leçon de morale. Sa maman a donc fait un
gros paquet... Seulement,'elle lui a bien
expliqué : « Quand on a porté quelque
chose à des personnes qui ne sont pas heu¬
reuses on ne raconte ça à personne. » Et
il a donc monté les cinq étages, il est arrivé
devant la porte...

*
* *

Tci, Lolo s'arrête; il devient cramoisi, iï^
remonte ses épaules : quelle étourderie ai*
lait-il commettre !
Constantin attend une minute, puis, tout

naïvement :
— Et alors, Lolo, le petit garçon?...
Mais déjà Lolo s'est ressaisi. Parbleu !

lorsque sa mère l'a chargé de la commis¬
sion aux réfugiés, il a senti « le chic mo¬
ral » jusqu'au plus profond de sa nature.
Aussi, achève-t-il d'un ton dégagé :
— Le petit garçon, c'était sérieux ca

qu'il avait à dire, faut oroire, car il a fer*
mé la porte et on n'a rien entendu.
Constantin fait une moue désappointée.
Oh ! alors, Lolo lève le front, les joues

comme ombragées de dignité sous le demi*
abaissement des paupières : il le regrette
beaucoup pour la puérile curiosité de son
père, mais aujourd'hui, on n'est pas seule*
ment généreux, on est noble; à l'offrande,
on ajoute l'hommage de la discrétion :

Que veux-tu? C'est la guerre...
Léon FRAPIË/

Nous reproduisons ici textuellement le
récit d'un témoin, professeur français éta¬
bli en Russie depuis vingt ans, et revenu
en France /iu printemps dernier :
Volodarsky se rendait à un meeting dans

une des usines d'un faubourg' de Pétrograd,
lorsqu'il fut tué au commencement d'août
1Su8 par un ouvrier socialiste révolutionnai¬
re. Les représailles furent immédiatement
atroces. C'est de l'heure de cet attentat qu'un
jour on datera le commencement de la ter¬
reur rouge qn,i ensanglante le régime bol-
cheviste. Les ' prisons de la ville ne furent
plus assez vastes pour contenir les milliers
do personnes qu'on arrêta nuit et jour pen¬
dant les deux semaines qui suivirent le
meurtre. Des patrouilles de matelots et de
soldats sillonnaient les rues et les « pers¬
pectives », happant au passage tout suspect
qui ne pouvait sortir de son portefeuille un
laissez-passer muni du cachet rouge d'un
Soviet ou d'une Association professionnelle.
Vers minuit, et plus tôt parfois, la ville

était plongée dans la plus complète obscu¬
rité. Le charbon manquait pour alimenter
les usines d'électricité. Les bougies étaient
depuis longtemps presque introuvables; laboite d'allumettes se vendait 1 rouble 50 dans
les rues, le pétrole devenait une marchandi¬
se de luxe que se réservaient les administra¬
tions soviétistes et les commissions antiré¬
volutionnaires. Les habitants se jetaient de
bonne heure sur leur lit, cherchant dans un
repos problématique l'oubli de la faim, des
soucis économiques et des lugubres scènes
d'arrestations dont ils avaient été les té¬
moins. Seuls les, commissaires et leurs
séides veillaient.
Leur rude travail commençait à l'heure

où les rapaces noctures, les hiboux et les
vampires s'abattent sur leurs victimes en¬
dormies. Aussi le sommeil fiévreux des Pé-
tersbourgeois n'était qu'un cauchemar in¬
terrompu trop souvent par de stridents
coups de sifflet, par les détonations pro¬
ches ou lointaines des fusils, par les heurts
précipités aux portes cochères, par les sour¬
des trépidations des charrettes chargées de
soldats et de détenus qui se croisaient aux
carrefours. Des camions automobiles armés
de mitrailleuses, hérissés de baïonnettes,
parcouraient sahs répit les divers quartiers
de la ville, vomissaient près des maisons
bourgeoises les farouches inquisiteurs qui
envahissaient brutalement les logements
privés, à la reeherche'des prétendus conspi¬
rateurs, et surtout en quête des maigres pro¬
visions que certains privilégiés du hasard
avaient peut-être pu conserver.
On so couchait le plus souvent à demi-

vêtu pour être vite sur pied en cas de dan¬
ger. Non seulement des commissaires, mu¬
nis d'ordres de perquisition dûment léga¬
lisés, mais des bandes de soldats déserteurs
ou de matelots pillards, forçaient les appar¬
tements, ligotaient les locataires désarmés
dans une chambre obscure, postaient à tou¬
tes les issues et près des téléphones des sen¬
tinelles revolver au point, se faisaient déce¬
ler par les femmes ou les servantes affolées
les cachettes les plus ingénieuses, brisaient
les meubles fermés, puis disparaissaient
bientôt emportant le butin convoité.
Des voisins parfois réussirent à donner

l'alarme à l'un des postes que le gouverne¬
ment bolcheviste fut oblige de multiplier
dans la ville, ne fût-ce que pour protéger
ses partisans soumis aux mêmes périls que
les Infâmes « bourjouls ». Ce furent alors de
véritables combats dans les appartements
privés. Les brigands savaient bien aue, s'ils
se rendaient, ils allaient être fusillés au
premier coin de rue, sans aucune forme de
procès. Ils préféraient donc périr sur pla¬
ce, et défendaient avec acharnement leur vie
et les richesses qu'ils venaient de conquérir.
Et les habitants, quand ils n'étaient pas

devenu^ fous de terreur après les poignan¬
tes émotions de ces nuits épouvantables,
durent souvent épancher le sang qui ruisse¬
lait sur les planchers, éclaboussait les murs
et les meubles, et relever les cadavres restés
sur ces champs de bataille insolites.

Quand la nuit du doute et des légendes
sera dissipée, ia Publicité resplendira à vos
yeux avec l'attrait d'une science exacte qui
a ses lois, comme la balistique, et dont l'ap¬
plication précise régit la prospérité d'une mai¬
son et la fortune d un homme.

Paul POTTIER.

(1) Le Secret de la Fortune par la Publicité,
par Paul Pottler (l vol., Llbr. Delagrare, Pa¬
ris. Net : 7 fr. 50).

POUR LA PREPARATION
de la

HE DU TOURISME
COLONIAL

FOIRE DE BORDEAUX 1920

Un teint de lys

Le lundi 4 août, à trois heures, se sont réunis
au Touring-Club de France, sous la présidence
de M. Auscher, les représentants des gouverne¬
ments des colonies, y compris du gouverne¬
ment général de l'Algérie et des protectorats.
M. Famechon- directeur de l'Office national

du tourisme, était également présent.
MM. Louis Robin, secrétaire général, et- Hen¬

ri Gourdon, rapporteur général de la Semaine
du tourisme colonial, assistaient à cette séan¬
ce, qui avait pour but de préparer la Fédéra¬
tion des Syndicâts d'initiative des colonies
françaises et la Confédération des Fédérations
de l'Algérie, de la Tunisie et du Maroc pour la
Semaine du tourisme national, qui doit avoir
lieu en juin 1920, à l'occasion de la Foire de
Bordeaux.
Cette importante manifestation, qui va per¬

mettre aux colonies de s'organiser au point de
.vue touristique, de se mettre en relations avec
le T. C. F. et l'O. N. T. notamment, sera, en
dehors des travaux des commissions qui vont
se réunir à partir d'octobre et qui examine¬
ront la question dans toute son ampleur, une
véritable leçon de choses aveç sections de dé¬
monstration qui embrassent la question tou¬
ristique aux colonies dans son ensemble.
Le programme présenté par MM. Louis Ro¬

bin et Henri Gourdon a eu l'approbation de
tous les membres présents; mais l'objet parti¬
culier de cette réunion préparatoire était d'é¬
couter les explications claires et précises qui
ont été données par M. Léon Auscher sur l'im¬
portance capitale de l'organisation des Syndi¬
cats d'initiative des colonies françaises et Fé¬
dérations.
M. Auscher a fait ressortir que de cette dis¬

cipline était né un ordre nouveau en France
et qu'il était nécessaire que les colonies béné¬
ficient d'une si heureuse expérience.
En particulier, pour les colonies où tout est

à faire, il a été reconnu qu'il était souhaitable
de calquer l'organisation si heureuse réalisée
au Maroc, où, en suite du rapport demandé par
M. le général Lyautey au T. C. F., et qui saterminait par six conclusions d'ordre pratique,six décrets du résident général sont venus
sanctionner.
Cette documentation doit être remise à tous

les gouvernements des colonies qui so trouvent
, actuellement sans organisation touristique, etil ne dépendra donc que de la bonne volonté
de chacun de pouvoir, dans le plus bref délai
possible, créer une organisation qui, au Maroc,
vient de faire ses preuves.
C'est dans ses réalisations d'ordre pratique

que la Semaine du tourisme colonial, que pa¬
tronnent le T. C. F. et l'O. N. T., pourra
rendre à nos colonies, qui veulent, aussi béné¬
ficier de la venue des riches touristes étran¬
gers, les plus grands services.
Le comité de patronage et d'organisation de

la semaine du tourisme colonial est actuelle¬
ment en constitution; c'est M. Etienne qui en
est le président.

Et il continue :
— A côté d'ici, boulevard Perdre, il y

a un soldat qui monte la garde — pas tou¬
jours le même — mais ça ne fait rien...
Après l'école, maman me permet de pren¬
dre ma pelle, mon rateau et un vieux plu¬
meau; avec ça, je vais faire le ménage de
la place où il se promène, le soldat. Je ra¬
tisse par terre, j'enlève les papiers, les al¬
lumettes, les bouts de cigarettes. Le plus
gros ouvrage, c'est d'épousseter l'arbre :
y en a toujours une poussière dans le
bas !... L'autre jour, j'ai trouvé dessus une
fourmi. J'ai demandé : « Monsieur, faut-il
évacuer la fourmi ? » C'était un grand,
avec un binocle. Il m'a répondu : « Non,
morbleu ! la toriale est là pour un coup !
Vous pouvez laisser tous les habitants chez
eux. »

Satisfait de l'attention paternelle, Lolo
passe à un autre sujet :

— Tu sais, Nanette, la toute petite en
noir, que son père est tué à la guerre, celle
qui reste tout le temps assise, à penser,
avec sa pauv' figure pointue, au lieu de
jouer pendant la récréation; y avait beau-
cdup de jours qu'elle ne causait plus. Éh
bien, hier, elle a parié tout d'un coup...
Y a orfe dame d'un autre pays qui est ve¬
nue nous voir à l'heure du déjeuner. La
directrice nous a dit : « Faites voir comme
vous avez bop appétit. Du reste, gare à
ceux qui ne mangeront pas tout leur pain;
je l'enverrai aux Boches. » Alors, Nanette
a posé sa tartine et elle a demandé douce¬
ment, oh ! mais doucement ; « Aux petits
enfants boches, madame ? » Tu sais com¬
me elle penche la tête sur l'épaule et
comme elle fait des yeux « loin », avec son
bec serré et son menton qui remue un peu.
Alors, on n'a plus ntendu les galoches re¬
muer, plus rien; tous, on tçnait sa tartine
et on regardait madame la directrice. Elle
a répondu: «Non, non! Pour punir les

» gâcheurs, s'il restait du pain, je l'enver-

(1) Voir la «Petite Gironde » des 30 juillet,
S, 13 et 20 aotnt 1919.Conserve

ta Fraîcheur
de Iq Jeunesse

EmbeStit,
efface
les Rides

Des livres français pour l'Alsace
Les Alsaciens et les Lorrains de langue

allemande se sont mis avec une véritable
passion à apprendre le français. Grâce au
concours des autorités, à l'activité de la Li¬
gue Française, à la bonne volonté de tous,
des cours de français pour adultes sont or¬
ganisés dans les moindres villages.
Mais il faut compléter ces cours par des

petites bibliothèques de bons ouvrages fran¬
çais et revues illustrées dans chacun des
1,500 villages d'Alsace et de Lorraine.
C'est ce que vient d'entreprendre la Ligue

Française, et elle demande aujourd'hui à
tous ceux — éditeurs et particuliers — qui
s'intéressent à nos magnifiques provinces de
l'Est de lui envoyer beaucoup de livres, et, à
défaut de livres, des dons pour l'achat des
ouvrages, 237, boulevard Saint-Germain.
Il faut que les livres français soient à la

disposition de tous là-bas. Tous les patriotes
prévoyants voudront contribuer à cette œu¬
vre fraternelle.

CrèmeTeindelys. le pot, 5 fr.; fcoGfr.
Poudre Teindelys, 4 ,fr. : feo 3 tr.
Savon Teindelys, 4 fr. ; foo 5 fr.
Eau Teindelys. 10 fr. ; feo 18 fr.
Bain Teindelys. 4 fr. : feo 5 fr.
Lait Teindelys, 12 fr. jjoo 15 fr.
Aucun envoi contre rtnshowrsejnera

nie de la Paix, Paris

îtwtes Parfumeries
et-Grande MagasinsEnvol sur demande-dû Carnei

de Beauté du D» Reymondon

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB
du 25 août 1919

des Parisiennes... A cette époque, en. effet,à la suite dû scandale provoqué par la dis¬
parition de sa femme, M. de Ligneroy s'é-
L opportunément rappelé qu'il apparte*-nait à la « carrière » et s'était fait envoyer
Russie, où l'attendaient de primoière»distractions.

Fausse piste
n (Suite)

Du reste. 11 n'y aurait pas cru une minu¬
te, une seconde, lui ! Seulement, avec cé
sacré Ligneroy, il n'y avait pas moyen
de résister, quand il voulait vjdus,Per?h^;"
der quelque chose... Son inquiétude, heu-
repsement, était déjà dissipée; et non. n al¬
lait troubler la bonne camaraderie qui exis¬
tait depuis tant d'années entre Catherine
M&rbaud et ce joyeux Parisien.
Evidemment, il n'occupait ni la plus

[grande nul la première place dans 1 exis¬
tence de la jone femme. Mais avec person¬
ne elle n'était heureuse, « en confiance »
comme avec le camarade qui avait assisté a
toute sa vie, depuis le moment où il était
arrivé, muni d'une bague en rubis et d'uij
collier de perles, pour représenter 1-e dé-

•À spoir qu'éprouvait son ami Ligneroy d'ê-
«tq toCdé de quitter Paris «t ta «tes ipïi®



MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN
du 33 août

Cours relevas par' la service de l'Inspection
àes marchés (halles centrales de Bordeaux) :
Agneaux. — Pays ou Aveyrôn : ire qualité,

'de SOO à 850 fr. les 100 gilos; 3e qualité, de 700 à
les 100 kilos. — Périgord ou basque : ire qua¬
lité, de 750 à 800 tr. les 100 kilos; 2e qualité,
jde 750 à 700 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 550
là 700 fr. les 100 kilos.
; Coquillages. — Huîtres portugaises, de 3 aW fr. le cent; moiues, de 26 ù 32 fr. le colis, pa-
jlourdes, de 14 à 16 fr. le colis,
i Fruits. — Amandes vertes, de 0 fr. 60 à 0 fr.
jf70 le kilo; brugnons, de l fr. 50 à 2 fr. le kilo,
(citrons, de 9 à 20 fr. le cent; fraises, de 2 fr. 50Sà 3 fr. la caisse; framboises, de i fr. 50 à 2 fr.
(caisse: melons Cantaloup, de 10 ù 35 fr. la
(douzaine; melons verts, de 3 îi 1S fr. la dou¬
zaine, noisettes, de o fr. 50 a 1 fr. le kilo;
toranges, de 20 à 45 fr. le cent; pèches, de 2 à
« fr. 50 le kilo; poires William, de 120 a 200 fr.fies 100 kilos; poires diverses, de 80 a 120 fr. les
«00 kilos; pommes diverses de 30 a ac fr. lesSoo kilos; raisin blanc du Midi, de 150 a 250 fr.
îles 100 kilos, prunes de Heine-Claude, de 1W aSÔO fr. les 100 kilos.
( Lapins. — Lapins domestiques, de 725 à 750 fr.
les îoo kilos.
t Légumes. — Choux pommés, de 4 à 20 fr. ta
(douzaine; poireaux, de 1 fr. 50 A 3 fr. la dou¬zaine; céleri, de 2 fr. 50 ù 5 tr. le paquet; es-(carolle, de 0 fr. 75 a 2 fr. la douzaine; cressontde 1 fr. 20 A 1 fr. 30 le paquet; carottes, de
0 fr. 50 à 5 fr. le paquet, épinards, de 1 fr. a
| fr. 75 la douzaine; haricots verts, de 0 fr. 30A 1 fr. 90 le kilo; haricots en grains, de 0 fr. 90& 1 fr. 10 le kilo, laitues, de 1 fr. a 1 fr. 50 ladouzaine; navet, de 0 fr. 30 a 1 fr. 50 la dou¬zaine; oseille, de 0 fr. 80 a 1 fr. la douzaine

pommes de terre nouvelles, de 40 à 80 fr. les100 kilos; salsiqs, de 1 fr. A 2 fr. 50 le paquet;800 fr. les 100 kilos, 3e qualité, de 600 A 650 frtomates, de 30 A 40 fr. les 100 kilos; oignonsde 0 fr. 45 A 0 fr. 60 le kilo; ail, de 1 fr. 80 àj fr. 90 le kilo, échalotes, de 1 fr. 90 A 2 fr. lelillO.
Œufs. — Midi et marques .similaires, de 380a 385 fr. le mille. — Fromages : Gruyère, de12 fr. 50 à 13 fr. le kilo; Auvergne, de 7 fr. 50A 8 fr. 50 le kilo; Port-Salut, de 8 fr. à 8 fr. 50je kilo. — Beurre de cuisine, de 10 A 10 fr. 50le kilo; beurre fin. de 11 fr. 50 A 12 fr. 50 le kilo.Poisson de' mer. — Anguilles ; grosses, deI fr. 25 A 1 fr. 75 le kilo; moyennes, de 1 fr A1 fr. 25 le kilo, petites, de o fr. 75 A l fr. le kilo-crevettes (Arcachon), de 5 A 8 fr. le kilo- cre¬vettes (santé), de 9 A 12 fr. le kilo; éperlans outrogues, de 1 fr. 25 A 1 fr. 50 le kilo; grondins :gros, de 1 fr. 25 A 1 fr. 50 le kilo; moyens, de1 fr. A 1 fr. 25 le kilo; petits, de 0 fr. 80 A 1 fr.le kilo, homards, de 5 A 7 fr. le kilo; langous¬tes de 10 à 12 fr. le kilo; maquereaux, de 3 fr.50 A 3 fr. le kilo; merlans, de 1 fr. 50 A J fre kilo;, merlus, de 3 fr. A 3 fr. 50 le kilo; mu¬ets, de S A 5 fr. le kilo; raies, de 1 fr. A 2 fr.e kilo; rouget barbets, de î fr. 50 A S fr. 50le kilo: sardines de Bayonne, de 12 A ts fr. lecent; soles: grosses, de 11 A 13 fr. le kilo; mo¬yennes, de 9 A 11 fr. le kilo; petites, de 7 A9 fr le kilo; thons, de 3 fr. 50 A 3 fr. 50 le kilo,turbot, de 5 A 7 fr. le kilo; earrelets, de s à4 fr. le kilo.
Poisson d'eau douce, — Anguilles, de 1 fr. 50A 2 fr. 50 le kilo; brochets, de 3 fr. 25 A 4 fr. 60le kilo; carpes, de i fr. sû A 2 fr. 75 le kilo;mules, de 5 fr. 25 A 5 (r. 50 le kilo, 3aumonsfrais, de 14 A 16 fr. le kilo.
Volailles. — Canards, de 950 A 1.050 fr. les 100kilos: dindonneaux, de 32 A 3? fr. la pièce;pigeons : fuyards, de 7 fr. 75 A 8 fr. la paire;

1
NE CONSOMMEZ QUE LE 1

BERNA
Ce^ lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avecdes capitaux français.
Il est le plus cher, mats il est PUR; 11contient MOITIE PLUS DE -REME quela plupart des laits vendus en France.

En eente dans toutes les bonnes maisons
û Paris et en eroctnce.

Vente on. G-ros :
MM FABRE Frères, 22 rue S!e Colombe, Bordeaux

M. Améûée DDPOï, 61, cûemln du Bel-Air, Aogouiême

gras, de 6 fr. 50 A 7 fr. la paire; poules et coqs,de 800 A 900 fr les 100 kilos; poulets, de 1,100
A 1,300 fr. les 100 kilos. (Le tout poids mort.)

W

Ne prenez pas le Chemin de fer
sans avoir en poche

L'Indicateur P. G.
qui paraît tous les mois

au pfîx «Se TS centimes ^
Il contient, dans ses 192 pages, toutes

les lignes qui permettent de voyager
dans le Sud-Ouest, d'aller à Parts,

i Nantes, Lyon, Genève, Cette, Marseille,
et Nice.

.

Il donne les horaires des lignes du
Midi, de l'Orléans, de l'Etat, ainsi que

^
^les réseaux économiques et départe- § / £

mentaux, depuis la Vendée, les Deux- — i
Sèvres, la Vienne, jusqu'aux Pyrénées.
On trouve l'Indicateur P. G. dans les

bibliothèques des gares, les kiosques,
_S le? magasins et dépôts de la « Petite S

* Gironde ». 3
§ Envoi franco contre 60 centimes §
X adressé au Directeur de la « Petite s
S Gironde», à Bordeaux. *
kxHXKaXXHXXEHKKXKXKXKHHXSSXXX

VALS-SAINT-JEAN

Le TUBE ETAJN SEULS. LES PfLARMAC/EJYS
V£HD£HT /A

Pâte Dentifrice
DU BON SECOURS

Produit Français

ESSKSSSSZiaSÏBEHBaBaEaESHS

A n llin «P. décès, A CamboAUuusJt (b.-p.), villa «Juliet¬
te». lundi l" sept. 1919 et j. suiv.
par min. M« GARRA, not. A
Cambo; M Riquelme, exp. a
Biarritz : TRES LMP. MOB. AU-
T1ST., COLLECT., ANTIQUITES,
œuv. d'art. Imp. triptyque école
flam, autres tab. primitifs et
des XVIe, XVIIe s.; statues gr.
XIVe, XVi s.; pagode autel de
Siva; bronzes, divinités et A.
Orient; laques, ameub. hind.;
tap d'Orient, mobll. ép. Louis
XIV, L. XV, L. XVI et mod.;
chamb., sal., gr. sal. a mang.
st. Renais, ttal.; régul. st. Bou-,
le; pianos dont un Erard a q.,
etc. Dentelles, soieries, tentu¬
res. beau linge, etc. Automob.
lan'd., glacière, etc. Envir. 1,000
lots. Demand. catalogue.
Compt., 15 % en sus.

auver<
vos

T-\e

Un Savon Dentifrice, boîte aluminium, GIBBS
dure 3 mois.. « coûte 3.73

Trois Savons Dentifrices
durent 9 mois ..

NU1 GIBBS
coûtent
3X1.50 = 4.50

Une bonne brosse a dents coûte 3.75

w-
... v - .

" Le Savon seul peut laver les Dents,
Comme seul il peut laver les Mains ".

" Lavez vos Dents comme vos Mains "
" Lavez-les Malin et Soir

AVIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS
LA SOCIETE DES ANNONCES

DK

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du Grand -Théâtre
1" Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité pourlous les journaux;
2» Autorise les clients qui désirent conserver l'anonymatk prendre, pour les faciliter, un pseudon yme et A faire«dresser leur correspondance dans ses bureaux;
3° Rend ce service à ses clients A titre absolument gratuit.Elle prie donc les lecteurs de répondre aux noms Indiquésdans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner aucunrenseignement sur les affaires ayant fait l'objet des ditesAnnonces;
4o Recommande aux annonceurs, dans l'intérêt même deleur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand ellesrenferment un timbre, des certificats ou références; c'est d'ail¬leurs un devoir de stricte convenance.

Benlifrice Végétal
=== au Cochléaria des Pyrénées

est 18 !8iil dentifrice adapté spîclaleiaeiit a tous les soins de la ïoaelis
Elixir, Pâte, Poudra, Savon

COMPAGNIE DU CRE3SOL, BORDEAUX
En vente : Grands Magasins, ParfnmerieA et Pharmacies

TIREE EU 6 COULEURS SUR PAPIER RESISTAIT
D'une lecture facile, elle Indiqueles Départements. Prélectures, Sous-Prélectures.

Communes. Chemins de Fer. Fleuves,
Rivières, Canaux, Routes, etc.

: mesure 7O centime!, de largeur sur 37 centimil. de hauteur
En haut sont reproduits les portraits de quelques-uns des

grands généraux et hommes d'Etat dont le souvenir est lié A
■la victoire. — En bas, les portraits des ohefs d'Etats alliés.

La Nouvelle Carte de France
est en vente, au prix de 1 fr. 25, dans les Magasins et chezles Dépositaires de la Petite Gironde et des MessageriesHachette.
Pitée avec soin et mise sous bande, elle est envoyée francocontre mandat-poste de 1 Tr. 25 adressé au Directeur de laPetite Gironde, 8 rue de Chevérns, A Bordeaux. ■

iaisons pas d'envoi contre remboursement.
Nous ne

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1910

CHANGEMENT DE FORMAT — Adjonction d< la LISTE DES
ABONNÉS «o Téléphona et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE — MU. i |ou. du PLAN DE BORDEAUX. -

Rcviilon ci complément de» rcn.eigncmcnt» «datif» «ux départe-
ment» citconvoliln» » Charente, Charente-Inférieure. Dordogne,
Géra, Lende», Lot-et-Garonne. Basée»- Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX a

Édition de la Gironde 10 fr.
Éditiori dt la Qiroud* et du OApartaments eîrconvolsins 14 fr.

Porl postal t* tus a ,jh
En atnte eket let tthratrn, «allai i. dépéthn. marchand) d, journaux

au i ta Sacidtd dt VAnnuaire da ta Gironde. Péristyle d» Grand.
Thddteé, à Bardeaux.

AVEN HUE Chaloupe pontéeiCliunt i2m, moteur auxi¬
liaire semi-Diesel, actuellement
en pêche. Parfait état. — Ecrire
VEDDA, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE
lionnais, A la
310, chemin

100 tonneaux vin
blanc Saint-Emi-
iropriété. S'adress.
asteur, Caudéran.

vaches bretonnes
A vendre O» l'année. Ec. Tauzin,
Chat. Poullquet, A Agonac (Dg"°)

VENTE à l'amiable de gros mu¬lets américains. S'ad. Peillon,
café des Roses, en face du camp
de Saint-Sulpice-dTzon (Gir"°).

Renault h hp, b. Mm., éci. éi.pns nfs, b. ét. marche. Tor¬
pédo 12 hp, 4 cyl., 4 pl., b. état.
S'adr. 37 bis, r. Grangeneuve.

AlfCMliDC très ancien fondsVCrlUni. de carrosserie. A
louer va tes locaux industriels
d» centre. S'ad. 249, r. Judaïque.

Av. piston Besson état neuf.Ophicléide état neuf, petit
prix. Ec. JEAIj, A Vayres (G6°L

AV. propriété 5 hect. bon rap¬port. belle mais.. habitation.
Ecr. JEAN, A Vayres (Gironde).

Âi»ryr*ISE routier extra(Cri UnE. attelé. Prix mo¬
déré. RENAUD PEYRIÈRES,

Seyches (Lot-et-Gar.).
iR V. 2 meules granit grésées.
ntdiam.O.OO. Ec.Sonex,Havas,Bx.

litUTC volontaire aux enchè-
iCn I L res, en deux lots, a
la Chambre des Notaires, rue
Mably, le 3 septembre, a 13 h.:

le« lot : Maison a Bordeaux,
cours d'Albret, 79, rez-de-chaus¬
sée, libre de location. Mise à
prix : 45,000 francs.

2ut"s lot: Prairie de 6,805 mètres
carrés, quartier de Brlvezac,
commune de Pessac. Mise a

prix : 1,000 francs.
S'adr. étude de M» BEDIOU,

cours Pasteur, 9, à Bordeaux.
Etudes de M™ J. ALAUZE, avoué,

16, c. du Pavé-des-Chartrons, et
BOSSUET, notaire, 10/ cours
de Verdun.

VCMTC eh l'étude de m» BOS-WE.Ï1 I C SUET, le mercredi 3
septembre 1919, à 14., d'un fonds
de commerce de charcuterie sis
a Bordeaux, cours Balguerie-
Stuttenberg, no 20, comprenant:
le nom commercial, la clien¬
tèle. l'achalandage et le maté¬
riel. Mise à prix : 4,000 francs.

Vente de vieux papiers. —7,000 kilos environ, centrali¬
sés à l'Hôtel des Postes, à Pau.
Les soumissions cachetées ser»
reçues Jusq. 5 septembre 191*9, A
16 heures. Une notice contenant
les conditions sera envoyée sur
demande adressée au receveur
des Domaines, Pau, 17, r. Bayard

vendre; pour visi-
rue de Galles. —

Pour traiter. 32, rue Gaspard-
Phklippo, 32, a la Pharmacie.

Maison ater, 49,

• h VE f-J DISK mobiliers divers,ijl as,, il Un C belle glace cadre
cuivre, dressoir, lavabo acajou,
tableaux objets d'art, etc. S'a¬
dresser lundi et mardi, 13. rue
du Manège, 13 (2« étage). Bdx.

A VENDRE lot important de
rails 12 k» entiè¬

rement neufs, avec éclisses cor¬
respondantes. S'adresser Hauts
Fourneaux de la Glu1», Paulllac.

Filature et corderie dela gironde, 239, rue du Jar-
'din-Public, demande ouvrières
pour filature et corderie.

AU cause départ, 11b. de suite,» > affaire de premier ordre,

Propriété agrément et rapport
superbe villa, 14 pièces, Intérieur
très luxueux, électricité, eau,
salle de bain, véranda, 2 terras¬
ses, beau point de vue. Conte¬
nance 8 hect. 1/2 en vignes, prai¬
ries, 'bois, potager, ombrages,
rivière avec canotage possible,
pêche. 500 m. gare, près gros
bourg en Lot-et-Gu». Dépendan¬
ces importantes pour 'élevage.
Prix, 100,000 tr. On vendrait très
beau mobilier A l'estimation.
S'adresser lalubie, A Agen.

Disponible .camion 4 tonnespour Arcachon, mardi, mer¬
credi, Jeudi matin. s'ad. CUMI-
NAL et sf.GOND, 40, route du
Médoc, 40, Le Bouscat-Bordx.

Transports, Canaux ou Gde
OfT. barque 150 t» av. moteur pe
transport rap. toutes march. p.
can. ou transb. Bordx-Bassens,
Paulllac, Verdon, et inversem.
48, rue Pomme-d'Or, 48, Bordeaux
ëljje "ACHETEUR comptanT 2©Us© pet. éch. Jumelles avec
jard., commun ou échop. double
5/7 peee, jard., cave, eau. gaz,électricité. Ecr. offres tr. détail!.
GOLINAIT, Agence Havas, Bdx.

Barriques vidanges prêtes con¬tenir — Hena-ult, Libourne.

A 4ï moteur électr. continu» ■ 12 HP, 220 v„ rhéost., rai!
Ecr. DOBIT, Ag. Havas, Bordx,

Belleville B. 5,
timb. 15 k., 1,200 k. vap.

hr«, av. économ. cheval aliment,
détend. Ecr. Fayol, Havas, Bdx.

AV. chaud.

A vendre g-4» table pour Indus¬trie,-bois dur, avec rallonges,'

s. Ec. Roisnle«Havas, B»comptoirs

Avendfe belle salle à mangerEc. rfoisnie, Ag. Havas, Bdx.

VAPEUR A VENDRE
45 t., 70 HP. propre transp. voya¬
geurs ou personnel, et remorq.,
vis. Girtio Ec. Lalar.Ag. Havas,Bx.

A4iendre grandes tables, pu¬ll pitres et comptoir entière¬
ment neufs. Ecrire a M. MOMPI,
Agence Havas, Bordeaux.

Moto Terrot, débrayage,600', ur.Ec. SOL, Agence Havas, Bdx.

AV. immeuble quart. St-Bruno,18.000 fr. Revenu ann. 2.30C6.
Ec. CRUSIT, Ag, Havas, Bordx.

AvT torpédo de Dion 8 cylin¬dres 1914. — Visible carros-
siers BERGEON - DESCOINS, B»

machine a ecrire

«ÛQROMA»
pilante et de voyage
inter - office
Allées de Tourny.
Téléphone 9-61.

§2 52

TRANSPORT lyonnaise. Dép.
région
se. Dép.£6 c'; rOSt-Médard, 179, Caudéran.

Assurances maritimes, ondemande employés. — Ecrire
R.OCQ.UET, Agence Havas, Bdx.

REMINGTON-IO tout dern. mod.état absolument neuf, garan¬
tie, A vendre. INTER-OFFICE,
58, allées de Tourny. Tél. 9-61.

lifjTC| cafe - restaurantSlWiLL à céder, 25 chambres
meublées, chauffage centra! eau
chaude partout, téléphone, béné¬
fice 60,000 fr .par an. Se retire.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 A 4h

A VENDRE maison av. magasin42, place Picard, 42, libre..
AV. bello maison c. de Verdun,12 pièces, libre. P» 415,009 fr.
Lateulnde, 17, ail. Damour, 2 A 4h

Â.V. créance sur les établissem.France-Algérie, gros rabais. Ec.
Abel Martin, 14, r. Judaïque, B».

AV. bonne bicyclette marquep. homme; 157, r. Achard, Bx.

AV. salle A manger Henri II.Adr. 12, r. Frêres-Bonie, mag.
PfllÇflIlJ A VENDRE, quart,tfirtîwwiï Chartreuse, louée
1,520 fr., bien payée. Px 18,000 fr.
Office Itnmohi lier.fi. r. g"'- Brochon

PR0L0H6ATIQH
jusqu'au 1" septembre

GruMeMiw
Draps, nappes, serviettes

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
19 rue J.-J.-Roiisieau, Borûeanx

goutteux1 graveleux - akthmtlques|
VITTEL GRANDE SOURCE,Dans 1 inlerel de votre santé
REFUSEZ TOUTE SVBST11UT1QN

et MALADIES GASTRO"INTESTINALESDiarrhée verte des nourrissons,Entérite mneo.membraneuse, tuborouleuee ; ConstipationAccidenta appendioulalree, Fièvre typhoïde'Maladies do la Peau,Aonè.Eciêma.Faronoiee^etclGUÉfîfSOtl CERTAIMB par l'ns&çjo da 1»

LsPLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE
■ans ntsroure ut Cuivre

Réalisant sûrement l'antisepsie intestinale,â la dose de 50 A HOO gouttes par Jour

d'ÂNSODOL 8MYERPSE
dana ans tasse de fleurs d'oranger.

«PRIX:4'50 JiîtUaltlR'"*. — Saniel/nomantsetSrothures; I
; 6"de l'ANIODOI.,40, Rue Condorcet,Parls.^J

. Les Directeurs j | gOUficlllLHOU
La Cirant. G. BoDCHOK. — imprimerie eoêetele

le^eMMUB.twwaa.'-Wa^^

VAL ADS r ^BEICASTT JOAIXX ER ON DEMANDE ?v# bran [• * g It, rue J.-J -Bel, au 1É«\ Bordeaux langeurCORBEILLES DE MARIAGES
Reproduction et Transformation de Bijoux anciens et modernes de tons stylesACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

MAISON J. MAURIN
HUILE D'OLIVE EXTRA-SURFINE |5 K: f11§

Maurice
.

Bastlat, 12, à

acheter
petit mô-

pour chocolaterle. —

GILLES, 12, rue F.-
BÀYONNE.

Achèterais CHAMBRE MILIEUoccasion, état neuf. Eor. avec
détails et prix . BLANC, 7, rue
Mestrezat, 7. Marchands s'abst.

EMPLOYÉ
connaissant parfaitement travail
de bureau est demandé. Très sé¬
rieuses références exigées. Ecrire
en indiquant renseignements
complets et prétentions : ARTI-
GUE, Agence Haras, Bordeaux,

DÉBUTANT "
pour bureau est demandé. Réfé¬
rences sérieuses exigées. Ecrire
en donnant renseignements com¬
plets AVISO, Ag. Havas, Bordx.

DEMANDÉ

PliSil#
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS
Prix : 3.20 la boîte.

En vente : Drogueries, Epiceries. Maisons d'alimentation.
Administration : D, rue Frédéric-Bastiat, Paris.

Pour les malades (anémiés convalescents, tuberculeux,dyspeptiques ).nous préparons spécialement du Phoscao composé avec des élémentspharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.Ce Phoscao compose est vendu exclusivement dans les pharmacies.

Ç A C ST.C" ET C classe, reçoit pension"». Consul lations tons lesOMUL N LiïîlYsL jours. M®* CULYULLÎAf, r. Jndaïque, 110 Gis.

UOHRDIPP *êU demandée. Sage-femme de 1" classe,1« y U » l îîi U L !Mme Amtoncîade reçoit pensionnaires.5. r.Pasteur,près le boulevard Caudéran, Bordeaux-CaudéraD. Consultations.

FIN DE SAISON3SZEaisoxx Madeleine T. /A Tff»ip»TeT» rx yyMagasin Olibet, transférée 3, rue Vital Cariessolde à prix coûtant robes voil», éponge, jersey, blouses, costumestailleur, Imperméables, etc., lundi 25 courant et jours suivants.

ti rente ou k acheter maison,
libre ou non, 6/7 pièces, avec
Jardin (entre Tivoli et Judaï¬
que). — Ecrire LUC, Agence Ha-
'vas, Bordx. Agents s'abstenir.

Dio employé capable con» doubl.fournit, p. tailleurs et garç.
mag., 16, rue de Grassl, Bordx.

Démobilisé, 31 ans, originairedu Nord, conn. Belgique, par-
lant flamand, anglais, permis

i auto, dont. slt. voyageur maison
sér. Ecrire Crabbe, 109 rue Den-
fert-Rochereau, BEGLES,

J'A flltTE meubles, laines,riUflt I E plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire; E. MAZET,
75, r .1 -Carayon-Latour 75. Rdx.

ônIiImân de ' non dactS
LO ayant déjà travaill. S'adr.
2, rue Sainte-Colombe, Bordx.

A LOUER p. sept, propr. meu¬blée près Bordx, ligne tram.
Ec. RETNOL, Agence Havas, B».
PBCCCC paix â céd.,rap.5,500*UnCrrC lie. NOT, Havas, Bx.

J Aljpny Vendre ou louer g4oL.nnUun co n fe maison. Jar¬
din, terrasse sur la Garonne, lib.
15 sept-, écurie, garage. Ecrire
VOSAR, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE à louer de suite
propriété meublée d'agré¬

ment, près ligne tramways. Ecr.
GONET, Agence Havas, Bordx.

"COMPTABLE
connaissant machine à écrire de¬
mandé. Ecr. prétentions et réfé¬
rences ù Dalseln, Ag. Bavas. B1.

msus
aiiÊRiSOi^ DÉFINITIVE

SÉRIEUSE
sans rechute possible.

<!e tous les accidents, par les

COMPRIMES DE «3SBERT
(VÉNOSOLÎ

Q!\J OUVRIERS, MANŒUVRES,&itfs m i\ic, jeunes, actifs, robustes. Ayant déiàconduit machines-outils, mécaniciens, ebauffeurs, conducteurs etgouverneurs de papeterie, pour emplois stables. Références exigées.S adresser Papeteries de Mauduit et C", ^iiimpertô (Finistère).

Acheteurs de "FORD"!

GUERIN F resAdressez vos

commandes à MM,

à TONNAY- CHARENTE *
Agents cicînsifs ponr la Charente-Inférieure

Livraison dès SEPTEMBRE

ON

OHOtiUEKIÈ DAKAU demandegarçc
MOSIlui

'

garçons et commis. — Ecrire
OSIER. A ce n ce IT a v ;

M DEMANDE
Agence Havas, Bordx.

maison de
famille, cl.

sérieuse, 15 à 20 ch. — Pressé.
Office Immobilier,6.r.G—-Brochon

Baladeuse 2,500 k environen bon état demandée; 19,
rue Monthyon, 19, !x Bordeaux.
nui iO lïan ts,PRO I> IU lia lites
Barriques bordelaises et trans¬
port neuves châtaigner. Prix dé¬
fiant toute concurrence. Echan-
till0ri : BAILE, 10, rue Laville.
nûï DEM. a louer appartementwFl ou maison B» ou banlieue,
libre de suite, de 1,200 à 1,500'.
Ec. Saunier, 21, c. la Martinique

Affuteurs de scies et dres¬seurs de tôles sont demandés
è l'Usine DESSE Frères, 59, quai
Deschamps, 59, Bordx - Bastide.
fllj dëm. des menuisiers, ébé-Uni nistes et tourneurs sur bois
p. travail d'atelier. Menuiserie
Froldefond.all.duPort,Périgueux

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C»« à COGNAC

Vente et locatien lie BEMi-MUIQS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r, de Tivoli. II. BORDEAUX

Acheteur 10 k. voie Decauvii-lo 0,60, 20 wagonnets boggies,
force 5/6 tonnes, neuf ou occa
sion. Ec. Guérit, Ag. Havas, B».

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINIGOLE NOUVELLE 180'
L'fc»e0 21, rue Peyronnet L'd*du

BARRIQUES et Vfi-barriq. neu¬ves chêne et châtaignier. DU-
NO.GIER, à Castillon (Gironde).

TUILERIE à vendre
rég. Libourne, près ligne tram¬
way. Terre sèche et verte ren¬
due à pied-d'œuvre. Bon outilla¬
ge. AIT. ù enlever. P* tr. avant.
Ag. Astra, pl. Decazes, Libourne

AV. Jolie voiture état neuf; 9,aven, de la Mairie, Caudéran

est plus artistique que la

PEINTURE A L'HUILE
et remplace les

PAPIERS PEINTS
Envoi Gratis de» Carte» de Nuance»

H, Avenu® de Pari», PLAINE-SAÎNT-DENIS
Téléphone ; NORD 07 66

WAGONS DISPONIBLESConstruction moderne, admis à circuler sur tous les grandsréseaux sans restrictions. 2 plates-lormes acier.'10 tonnes et 1 de20 tonnes, livraison immédiate; 2 réservoirs monotoudres 93 hrotoset 2 de 180 hectos, livraison 15 septembre. Le matériel disponible eten construction est visible tous les jour», ateliers de construction,96, rue «le la Gare, Bordeaux.

== INSTITUT SEROTHERAPIQUE ;
BORDEAUX, 25, rue VITAL CARLEST. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et namediHracfoMiPQst ai ronstaign&mt&fsta sur damand*

LIMOUSINE HP^à*'Vendre;
105, rue de Saint-Genès, Bordx.

Preparateur pharmacie, ma¬rié. actif, 9 ans pratique, cher-
clic place ou re'mnlacement-. Ec.
JA'liES, Agence IIavas, Bordx.

BON MECANICIEN marié, con-paissant agriculture, est de¬
mande pour faire fonctionner
tracteur agricole dans propriété
importante. — Bonne situation.
S'adresser : 25, allées de Char¬
tres. 25, à BORDEAUX.

TROIS AVANTAGES PRI8GIPAIR
SUR LES AUTRES TRAITEMENTS

I» Efficacité certaine prouvée par detrès nombreuses déclarations de médecins
de 1er ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guéris
apportant leurs remerciements et leur té¬
moignage de reconnaissance.

2» Innocuité absolue. — Aucun des nom¬
breux inconvénients des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. La forme sousr >mp.»imésest!aseu]e
qui donne toutes garanties.
3" Traitement facile et discret mémo

en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

SE GARDER
DES GBNTREFAÇOKS

_ Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés deGibert (Vénoso!) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nous
recommandons à nos clients d'exiger sur
l'étiquette de la boîte :

1' L'adresse du Fabricant : Gibert, 19,
rue 'V.ubagne, à RSarseille.
2- titre Comprimés de Gibert
3° Le s< , titre . Vénoso!.
Ces trois éléments ensemble donnent toute

garantie d'authenticité au 'produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos réserves au

sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
Il appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit (fune médication aussi sérieuse, de
s'assurerqu'il achète leProduit do Marque,
de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient, r- danger pour
sa santé.

POURQUOI FAISOHS-NOUS
DE 1A PUBLICITÉ

Quelques personnes nous ont reproché de
faire connaître notre héroïque remède_ parla voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'une maladie
qu'elles qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire œuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

l'ignorance ? Nous répondons en citant lemot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première do la pro¬
pagation de la Syphilis
Aussi udreSHons-noan gratuitement et dis¬

crètement pur laposta, comme lettre cachetée,
notre brochure explicative sur demande adres-
séè à la Pharmacie Gibert, h Morsei11o.

La Boîte de 50 Comprimés DïX francs (plus l'impôt i fr.)Envoi franco sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la
ie 19, 2% Marseille |

ftÈiêp&t à B®pdlG&MK. s PhapmsiçsS® B&&SSEL, f, PJàco &2sihÊ<'Pp&J@é*

SOCIETE de MATERIEL NAVAL du MIDI
1-3;-4L, <3»-x-<a,7aLcâ Cliexnixi cle Toulon, JVLAlv ETLSUEXTj! ILsET

c3sa.cx22.tl©22® ài let gs©yx3.©»>r»taz--jvxo3r (~%7~£ir) aACHAT. VENTE et dèinolitiou <le navires de tous tonnages et toutes catégories. — ACHAT eV-VENTE de matériel industriel d'occasion, de toute nature. - ACHAT et VENTE de tous métaux brutiou préparés pour aciéries, forges, fonderies. Démolition d'usines et de ious immeubles industriels. L»Sociéié recherche dans tous les centres industriels des informateurs et correspondants documentés,

VENTE iODimUE
par le ministère de

ic A, BARincoo^i8;:
à Bordeaux,

76, cours Georges Clemenceau, 70

Le mercredi 27 août 1919, à 14
heures, dans les magasins gé¬
néraux de la Compagnie d'Or¬
léans, à La Bastide: .

Il sera vendu :

5 lots barres de fer iond
de 9 à 2G11"2 (65 tonnes environ)

1 lot 151) sacs tourteaux
1 lot tournure d'acier.
1 lot planches sapin
plusieurs lots futs vides
Au comptant. 10 %.

606

VENDRE,

A M hciiuc hydrauliqueUulnC chute d'eau, av.
3 turb. anc. 40 ù 50 HP. BAL,
beaux ombr., 1,300 mèt. terrain
Office lmmolxilier,6,r. G™- Brochon

libre a vendre.MAISON
— bureaux et appartements.
Office Immobilier,6.r.G~-Brochon

cause maladie.
1 locomobile

Breioux Ardente 9-20 HP: 1 bat¬
teuse Ruston 1 m. 37; 1 batteu¬
se à trèfle Société Française, le
tout en très bon état. S'adresser
F. SAUBESTRE, Fleurance(Gers)

A.V E SS
M. J. du Chatenet, propriétairede la Briqueterie de Produits
rêfractaires de l'Alouette-Pessac
(Gironde), a l'honneur d'infor¬
mer sa nombreuse clientèle que,
malgTé l'incendie qui a détruit
son usine, 11 est toujours à sa
disposition pour la livraison de
briques 22x11x5,5 marseillaises,

coins et couteaux.

MAOH. ê ECR. gr. chariot, par¬fait état, à vendre. O COM¬
MERCIALE. 8, rue Vauban, Bx.

MALADIES DE LA FUIE
LE FIBROME

Sur 100 femmes, 11 y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à couple ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,11 pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La *toalades'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬

ter presque conttnue'lement.

QUE FAIRE 7 A toutes ces malheureuses II
une cure avec la

Exiger ce fWliKit.

faut dire et redire : Faites

fnstltei Sârsfiiérapitius in Sii-Qmt
Bordem, 23, cours Intsndunoe
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

JOUVENCE (Se l'Abbé S0ORY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien quela JOUVENCE do l'Abbé SOURY est composée deplantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme : Mètrxt.es. Fibromes, f/4. Per¬
tes blanches. Règles irrêgulières et douloureuses.Troubles de la Circulation du Sang. Accidents duRETOUR D'AGE, tZtourdissemevts, Chaleurs, Ta¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il es; bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGiÉNlTINE des DAMES (2 fr. 25 la boite, ajouter0 fr. 30 par botte pour l'impôt).
La Jouvenco de l'Ahbé Soury, 6 Ir. le flacon danstoutes pharmacies: 5 fr 60 franco gare. Les 4 flaconsfranco contre mandat-poste 20 fr. adressé PharmacieMag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter S fr 50 par flacon pour l'Impôt.

! Bien exluer la Véritable JQOVENGE de l'Abbé Scury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

w^sr®

DAME

IU SEPTIC-FOSSE
AUTOMATIQUE

*u8>prime le» Vidante»[donne Ir Confort du tout à l'Egoul|
Société Générale de l'Auto Epuration

l. ru Ronssei-lorla HARSBILLE
SIDARTENl)C ». ni éa?a!ll«n. BORDB&SIj

HOTEL BACiA
41, Boul'Saint-kiciiel. PARIS

Situation agréable.
Communications tacites.

plates-formes type
20 tonnes, livraisons

sous deux a trois mois. Wa¬
gons foudres. Louis WAGNER,
constructeur, Clerrnuiit-Ferrano

excell. réf.. ayant tenu
comptabilité et caisse

,clans import maison, demande
emploi similaire. Ecrire ; M.
GUËR1N. Agence Havas, Bordx.
fi -,J DEVIA N DM bonne ù tout fai-
V" re avec références. Ec. à M.
MONTANEL, Agence Havas. B».

CANAUX MIDI. Bon second con¬naisse route B*-Cette. Se prés,
av. sér. réf. chantier MONIMEAU
RAILWAY. — Mousse avec bi¬
cyclette demandé.

HANGAR bois sur poteaux,300*" environ, sommes ache¬
teurs. Olîres à L. BERTRAND et
BANETTE, rue Tancsse, Bordx.
fiy DEMANDE représentant ali-

mentatlon connaissant ville
ayant clientèle de préférence.
Se présenter : de 8 h. à 9 h.
272, rua Sainte-Catherine, Bordx)

EMPLOYE sérieux est deman¬dé par maison de nouveau¬
tés de la région. — Bonnes réfé¬
rences exigées. — A. BOUF-
FARD, à Àngoulême (Char'").

VENTE APRÈS DÉDIS
. Le mercredi 27 août, é 13 heu¬
res 30, 0 l'hôtel des ventes, rue
Voltaire :

Chambres en noyer, couches,
dressoirs, lavabos, glaces, tru¬
meaux, pendules, sièges divers,
linge de ménage.
Au comptant, et 10 %.
10 BÛUOEH c7r™curalre-r
VENTE PUBIÎÛUE

Le vendredi 29 août 1919, à 3
heures de l'après-midi, il sera
vendu, par le ministère de M.
Geo GUFFLET, courtier asser¬
menté, dans l'entrepôt Saint-
Bonnet et Léon, 17, rue de Sau-
jon, 17 :

50 caisses sardines 4/4
marie-elisabeth

S'adresser au courtier ven¬
deur, 4, place Gabriel.

I C sieur ANTOINE MARC, dede Blganos (Gironde), ne
reconnaîtra pas les dettes de safemme, née Jeanne Elies
a ceder de suite tout ou par-•» tle fonds de commerce quin¬caillerie,épicerie, droguerie; bailû volonté. MORISSON, Bujaud
ÛM REMANDE J. homme 11-15*"« ans pour faire petites cour¬ses et débuter comm. Bertrand,

' r' St'-Catherlne (entresol/
MOUS DEMANDONS chauffeursérieux pour camion-auto etgrand garage dans quart, cent.Ecr, A Arestas, Ag. Havas. Bx.

METAIRIE SAUTERNAIS. VI-GNES blanches pl. rapport fiS hommes et 2 femmes ou enft
avec. Ec. Vauter, Ag. Havas, Bx
Facile et avantageux pr Tniin
gros gain chez sol. Ec. C. I UUd
Félix. 45, r.Strasbourg,Nlort(2-S.)

SYPHILIS
((xuérUon contrôlée).

Clinique WASSBRMANN
rne Vitnl-Carles. Bx

nECOUL£l¥!EF*TSRETRECISSEMENTS ïnltmiit n 1 liante

REPRÉSENTANT
a la commission, de préférence
habitant Bordeaux, bien intro¬
duit dans couture, est deman¬
dé pour tournée Ouest, Sud-
Ouest. Ec. eu doruhréf. Blanchet,
dentelles,13,r. de la Banque,Paris.

Pour faire votre Corres- II* TS I npondance. achetez la JOISg FOCOeîte
rje

21FEU1LLSSZ25MOTS
PAPÎER TQ5LÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoeloope en carton imitant
la beau de crocodile

ISPur-lcsc: s S Txr. 3©
(Sans les Magasins et Dépôts dô la P&tite GirositiQ

Envoi franco poste: Une pochette, i lr. 40.
Deux pochettes, *1 fr. "20. Trois pochettes, 4 fr. •

Àrlrèsser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
au Directeur de la Petite Gironde. 8, rue de Cheverns, 8, àBordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

Tous ceux qui voyagent eit Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
coiîs dont la responsabilité peut Incomber
à une C,e de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit saVoir
îe Voyageur
en Chemin de Fer

Par Gustave RIGAUD
Dn fort volume in-8* de 250 pages. Prix: 10 fr.; par poste, 10 fr. 25

Eisa VENTE i

ON EMBAUCHE charpen
liers et

cimentiers. Bous salaires. Entre
prise PELOT, fin des docks amé¬
ricains, à BASSENS (Gironde).

DEMANDE de bonnes ou¬
vrières brodeuses au mé¬

tier et h la main, 82, r. Judaïque
ON

Dessinateur méc. gén. dem. premploi stable. Don. réf., pré¬
tentions. Ec Romey, Havas, Bx.
ftfl dem. garçon 12 a 11 a. pr
w« faire courses; 49, r. Pessac.

RABOTEUSES
A. MH'.HOT, 52 c.

3 et 4 faces,
g<i» rend'».
Pasteur, Bx,

Comptable atelier mécaniq.,connaiss. maeh. écr., p. emp.
stable Donner réf., prétentions.
Ecr. Darcet, Agence Havas, Bx.

Ajusteurs, tourneurs, bn»ouvriers, gros salaires, d<M».
Courcelles. 6, r. Noviciat, Bdx.
FILLETTES 13/15 ans, bonneT tenue, demandées. — COUR¬CELLES, 87, rue Sainte-Croix.
ftWIÇ M. Badard, 2, av. Carnot,rtBlW a Cenon, prévient le pu¬blic qu'il ne reconnaîtra pas lesdettes de sa femme: née Es¬
telle-Marie Chariot.

f|8i| recherche machine de-
m.» rnl-flxe 80 à 100 chevaux,parfait état, préférence grandfoyer. Donner prix et descrip-tion Arbaut, 30, r. Minvielle, Bx

A PARIS, Édition française illustrée, rue de Provence, 3o.A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, 47;mm. Feret, ruade Grassi, 9; Mollat, Galerie-Bordelaise;Miouei., Intendance, 38; Cisnkrob, rue Dauphine, 4; Bort,cours Pasteur, 10; et Salles des dépèches de la Petite Gironde.
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ZESjKT VENTE

dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde
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|| DE VACANCES
81
W 7

Sténo-dactylo b. auCi» Commerciale, 8,
c. dénias»,
r. Vauban

GNi

Hommes de ciiai serieux.Se présenter Etablissements
J. BRUNEL, 20, avenue Boutaut.

dem. machine black et
t'»» aut. affér'e» fabon chaus-

sures. Ec. V'aris, A g. Havas, Bx.
TRAITEMENT HYGIENE de

L'IMPUISSANCE
Lisez brochure env. gr. pli fermé,
Fauret, 27, i'.-iub. S!-Denis, Paris.
nn francs par jour sans qult-fcW ter emploi è tout démobi¬
lisé décoré. — Ecrire : UNI, 5,
rue Laffltte, 5, à PARIS.

Égare environs Salaunes che¬val bai brun et jument baie. ,informer DUFOUR, à Salaunes.

COURS ELEMENTAIRE (Ire année), pourécoliers et écolières de 8 et 9 ans

COURS ELEMENTAIRE (2e année), pourécolières de 9 et 10 ans

COURS MOYEN (Ire année), pour écoliers
et écolières de 10 et li ans

COURS MOYEN (2e année), pour écoliers
et -'■colières de 11 et. 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour écoliers et éco¬
lières de 13 et 14 ans

Chaque cours forme un cahier de G4 pages, sous
couverture forte. — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
Envol franco con tre ?5 centimes adressés auDirecteur

de la Petite Gironde, à Bordeaux

| Conditions spéciales ponr les membres de l'enseignement.
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absolument effaré, se cramponnant à son
fauteuil :
— Ma petite Catherine !...
— Mon gros Sainl-Gratien !..
— Non, n'est-ce pas 7... vous n'avez pasfait cela, vous î... vous qui avez mal à la

Itète, dès que vous avez couvert une centai¬
ne de kilomètres 1

—- Avec votre auto, mon cher ! Mais on
Hi'en avait fabriqué une exprès pour moi...
avec un roulement... c'est un délice... On ne
«ent plus la route, on ne sent plus la trépida-
jtion... on ne sent plus rien, rien, sinon qu'on§st emporté... emporté... emporté !
Il y eut un silence, pendant lequel Catherine

Continuait de regarder Saint-Gratien de toute
•on ironie, bien qu'il y eût une pointe d'inquié-
ftude en ses yeux : pourquoi mettait-il en doute
we voyage, derrière lequel elle avait cru bien
•briter son dernier caprice?( Quant A Saint-Gratien, il se sentait le ccr-
Weau comme martelé par cette effroyable dé¬
couverte ; Catherine était en Bretagne... elle•tait.'en Bretagne... elle était en Bretagne I
u -7Pardon, pardon, ma petite Catherine...Mais ça ne vous ferait rien de me dire com¬
ment.... comment elle est... votre auto?
— Deux places, mon cher... rouge...
— Rien que deux places... Et c'est bien tout 7

■nterrogca-t-U, déjà redevenu souriant.(Mais ces paroles lui tombaient encore sur latête, comme un glas :
— Deux places, si l'on veut; mais il n'y affu'à installer un siège par derrière... '' —Et... et vous l'avez amenée on Angleterrefrotre auto?
— Vous pensez bien, mon ami, que je n'allaism'en embarrasser... Après ces quelques"école buissonniëre, le devoir m'appe-

— Ah çà 1 voyons... je croyais qu'on vous y
avait appelée par dépêche ?
— Mais pas pour tout de suite, mon bon :

c'est une carotte que j'ai tirée à la Maison...
J'ai saisi l'occasion d'avoir ces quelques jours
devant moi, à moi toute seule... sans Renau-
dier... sans le moindre fâcheux...
— Eh bien !.. et moi I
— Je ne puis pas toujours abuser de vous,

mon bon ami,-et puis, enfin, dois-je vous le
dire?... j'étais dans un de ces moments où,
sans savoir pourquoi, on n'a envie de per¬
sonne... personne absolument !
— Ah I fit Saint-Gratien, glacial.
— Vous n'allez pas m'en vouloir?... En voilà

une moue !
.

— Quoi itinéraire avez-vous suivi?
— Est-ce que je ne vous l'ai pas déjà dit?...Le Mans Chartres, Rennes...
— Et puis ?
— Et puis... Ah ! ma foi, mon petit, je m'ensuis allée à peu près au hasard... Mon chauf¬

feur n'avait pas d'autres instructions que deme ramener à temps à Saint-Malo, pour pren¬dre le bateau de Jersey... Et ce que je me suis
payé de pUn air, de landes bretonnes, de laitdans les fermes !
— Et., et vous... vous n'avez pas... visité

quelques lieux historiques ?... quelque vieuxchâteau, par exemple ?
— Oui, mon ami... une demi-douzaine, pourle moins...
— Et... et, parmi cette demi-douznfne...

vous... vous ne seriez pas passée, par nasnrd,devant... le château de Kennalay 7
— Kermalay ? fit-elle d'un air bien sincère¬

ment ignorant, Kermalay?...
— Ouï, prononça-tril sévèrement : le château

du duc de Neuchâtel... Une grande baraque...
sur une terrasse assez élevée... avec une ma¬

gnifique galerie, toute garnie de portraits de
famille...

Commè dans « Hernani, » alors ? interrom¬
pit Catherine, éclatant de rire... Mais qu'est-
ce que vous avez donc, mon bon Saint-Gra¬
tien, avec votre galerie de tableaux de fa¬
mille... et votre château de Kermalay?... Et
qu'est-ce que ca peut vous faire que je l'aie
visité ?
— Je ne vous demande pas si vous l'avez vi¬

sité, Catherine... Je vous demande de me ré¬
pondre franchement... Oui ou non, êtes-vous
passée devant le château de Kermalay?...
il avait eu l'air si exaspéré, à cette pensée,

que Catherine ne put résister au désir de s'a¬
muser de lui; et. imperturbablement :
— Parfaitement, mon ami; je suis passée

devant le château de Kermalay !
— Et... et vous étiez seule, Catherine ?
— Ah çà ! mon petit, vous rfe voudriez pas

quo je 11'aie pas emmené mon chauffeur?
Elle était si merveilleusement, calme en

répondant cela 'que Saint-Gratien en de¬
meura tout ébaubi; et il songeait: Faut-il

détail aussi exact le- chemin qu'elle avait
parcouru, répondit :

— Ligneroy ?... J'ai même fait arrêter mon
auto un bon quart d'heure, pour l'admirer...Quelle ravissante habitation, mon cher, avec
ses terrasses en étages 1 Et quelle jolie fa¬çade Renaissance !
Elle le connaissait, en effet, par des pho¬tographies vues chez Saint-Gratien. Cettefois, l'abasourdissement du pauvre garçonfut tel qu'il demeura silencieux près dedeux minutes... Elle était passée à Ligne¬roy !...
Elle osait le dire!... Et elle ne tremblait

pas !
Elle recommençait même à fabriquer safigure, en disant :
— Faut-il que ce soit vous, tout de même,

pour que je bavarde... que je ne fasse pas
religieusement reposer mes cordes vocales,
an moment où ie vais paraître devant cepublic d'Anglais I
Sêudain, -Saint-Gratien se frappait lefront : il venait de trouver lei moyen de for¬cer enfin uaherine à se trahir; car il n'était

HEaOESEBffiSESEŒSII^KM
la petite rivière... au pied du château.. et

qu une femme soit forte pour se moquer de pas possible qu'elle demeurât aussi tmmua-nous à ce point ! » Car il ne pouvait plus , blement souriante devant l'évocation du-

danger où elle avait failli périr... avec sa
douter : c'était elle, c'était bien elle ! Ligne
rov l'avait deviné, avec sa finesse, sa sû¬
reté habituelles. Et elle avait déjà arrangé
toute sa petite histoire pour que personne, et
Ligneroy surtout-, ne s'avisât de pousser
plus loin dans ce coin mystérieux de sa vie.
Aussi, hésitait-lUè poursuivre son enquê¬

te; mais il ne put résister au'besoin de de¬
mander :
— Mais alors... si vous êtes passée devant

Kermalay... vous avez forcément vu le...
château de Ligneroy... qui est sur la même
routé ?
Catherine, enchantée de orécis-er par un

fille ! Il était Bien f-orcé de lui croire unefille, à présent... c'était évidemment pourcette enfant qu'elle avait la force d€' si bien
jouer son personnage.

— Mais, mayâ'eureuse, savez-vous... queldanger vous avez couru en passant de¬vant Ligneroy ?
Catherine eut un sursaut, tellement l'ac¬cent de Saint-Gratien avait été convaincu.Et puis, les comédiennes éprouvent si aisé¬ment les sensations dramatiques 1
— Le pont ! lui criait Saint-Gratien, en luisaisissant les noianets : lé Dont oui traverse

que Liguieroy est en train de faire arranger...dont on a enlevé le tablier I
Il la forçait à se retourner vers lui, la re¬gardait « dans le blanc des yeux ». Mais l'im¬pression dramatique s'était déjà évanouiechez Catherine: elle ne voyait déjà plus laqu'un moyen encore plus sût de bien éta-

! blir qu'elle avait passé ces quelques joursj en Bretagne.
| —En effet... je me souviens très bien...
mon chauffeur a dû ralentir, parce qu'il yi avait des ouvriers qui s'occupaient déjji...1 Brrr!... Que me dites-vous là, mon petitSaint-Gratien ?... on allait enlever le ta¬blier?...
— Et fort probablement, ma chère, on adû l'enlever quelques minutes après quevous êtes passée... si vous êtes bien passéepar là, du moins ?...
Il semblait vouloir pénétrer en elle en

émettant ce doute. Elle parut étonnammentcandide en répliquant :
— A moins qu'il n'y ait quelque autrepont.en réparation de ce côté ?... Mais non'.Elle affirmait maintenant, bien certaine dene pas être démentie :

, — Mais non : je me rappelle parfaitementavoir vu, au pied du château de Lignerov, unpont en réparation... Et quelques instants" plustard, j'aurais pu... Brr !... Eh bien! mon petitSaint-Gratien, vous en avez de bonnes ! Vousm'en donnez le frisson.
— Et voue !... vous ! répliqua Saint-Gratien,lé regard en lurie : vous en avez de jolimentbannes, vous aussi I...
Car il ne pouva't plus contenir son indigna¬tion contre ce manque de confiance en lui. Ilfaillit commencer une grande scène ;
— Écoutez... écoutez, ma petite Catherine 1

Ah çà !.. ah çà ! mais... qu'est-ce que vousavez donc, mon pauvre Saint-Gratien ?
— Ce que j'ai, Catherine?... (A que j'ai?J ai... j'ai que...
Mais, en se penchant vers elle, g Se trouvaittout à coup, devant la glace qui lui renvoyaitson image bouleversée, son teint blême Ftcette sage idée lui vint, qu'aucune femme nemérite de mettre à l'envers la cervelle d'unbrave homme ; d'abord, c'est humiliant et puiscela se traduit toujours par quelque désordrephysique... sur l'estomac, souvent. Sa "randecolère s'évanouit' donc en une simple plainte ;— J'ai que., que vous n'êtes, vraiment pasgentille, ma petite Catherine.
Ji"ie ™s,pas moi?... p,-u, con¬

cilie-tille, moi, avec vous?...
ami, mon camarade, mon copain i' rMais il secouait la tête.

Non... non... non !... non. non, je ne suisplus votre camarade, je ne suis plus votre co-palII...
— Et parce quo t

flo7ooParr? que !a, camaraderie, c'est la con-
rw hVon V°US nK^V€z P'us confiance en moi !C est bien... c esi bien, madame !— Mademoiselle, s'il vous plaît 1. Vpus sa¬vez que j'y tiens beaucoup.
rn'ïw.wvt1 !!" mademoiselle... mademoiselleCatheime Marbaud, de la Comédie-Française...mi déplacement à Londres... avec un coude enîïrtiifu'tr,'1" -, ' °-ui' utl i°É coude I Je vousRfj 0I£U' i oserai vous rappeler...11 devenait digne, Saint-Gratien.
— Un jour., non, c'était un soir... non, c'é¬tait un ruatin, puisque vous sortiez du théâtre(tes variétés... où, selon votre- -expression àvous-meme, vous aviez fait un de ces fours !
,77 .Décidément, vous en avez de tout à fait

délicieuses, aujourd'hui !
— On peut très bien rappeler, madame...

non, mademoiselle... à une grande artiste...les étapes de sa carrière... Donc, vous aviez /voulu cesser d'être, selon votre expression à L»vous-même, une jolie femme... rien qu'une jolieA-femme...
— Je ne le suis donc plus?
— Ne me faites pas dire des bêtises ! Mais,enfin, comme vous avez de l'esprit...
— Merci 1
— On peut bien constater devant vous, puis¬

que vous le constatiez vous-même, que vousn'étiez alors que la plus jolie, la plus élégantedes femmes de théâtre; et vous aviez voulu,
pourtant, vous essayer dons un rôle de co¬
médie.

Parfaitement, mon ami, du Meilhac etVrmc • i? ' — 1 anoJ 16x116111, mon ami, au ivieiiiiac mmn»inT meilleur Halévy... où j'avais fait Un four... le plus la,
mentable des fours... Vous êtes vraiment touf
à fait adorable d'évoquer ce souvenir aujour- A,
d'hui où, dans quelques instants, je vais pa-
raltre...

—■' Devant un parterre de princes ! Cela nv
vous empêchera pas de les prendre, commé
ça...

J ,

Il faisaii un geste cocasse, de la main.
— Et de les rouler comme dans de la fanne.M

comm» vous étés en train de me rouler moi*
même... de nous rouler tous...
— Je suis en train de vous rouler, moi! E!

en quoi, s'il vous plaît ?
— Je me garderai bien de vous en reparier,

puisque vous veillez si bien sur votre secret
Mais je ne crains pas de vous rappeler cetU
aurore... ce souper... où je dus supporter vo¬
tre fureur... votre crise de nerfs... vos san¬
glots, que j'étanchai par mes baisers...

(A suivre.) *
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